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Michel Fortier – « Y’a pas d’arbres qui vont être coupés », de dire le maire Paul Germain. L’intention première étaient de 
faire un trottoir le long de l’ancien terrain de golf sur la rue Principale, mais l’histoire de ces arbres a trop d’impor-
tance à Prévost. «Je connais ces arbres depuis mon enfance », d’ajouter le maire avec nostalgie. Les canalisations seront 
tout de même installées en creusant en diagonale afin d’éviter d’endommager les racines.                                 – Page 6

Quand je suis parmi vous, 
arbres de ces grands bois, 
Dans tout ce qui m’entoure 
et me cache à la fois, 
Dans votre solitude où je 
rentre en moi-même, 
Je sens quelqu’un de grand 
qui m’écoute et qui m’aime ! 
Extrait Aux arbres, de Victor Hugo, 
écrit en juin 1843 

Arbres 
centenaires 

graciés
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On bouge, tout  
en continuant  

de se protéger�!

  
Information et conseils  

à l‘intérieur.
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– pages 13 à 15

Maintenant 
ouvert à tous!
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SOCIÉTÉ COMMUNAUTAIRE

Écoles et CISSS en temps de pandémie  
Un retour progressif des élèves dans les deux commissions 
scolaires se déroule dans l’ordre et la bonne humeur. 
Le CISSS des Laurentides aux aguets avec des territoires 
où le nombre de cas d’infection est différent entre le Nord 
et le Sud.                                                      – page 3 

Témoignages 
Des personnes de toutes les générations se sont prêtées à 
l’exercice d’exposer leur perception sur le confinement, 
que ce soit en fonction de leur relation avec les autres ou 
avec la nature.  

– pages 6, 16, 19, 20 et 21 
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Profitez de conseils,
à proximité de chez vous.

Centre de services Prévost
2637, boul. Curé-Labelle
Prévost

450 436-5335

Un immense merci à vous 
tous qui travaillez pour 
les services essentiels.

Richard Bujold prop.

Danielle Dumont 
Courtier Immobilier, résidentiel & commercial 
Groupe Sutton SYNERGIE - Agence immobilière  

ddumont@sutton.com 

514-777-3989

Ça va bien 
      aller...

PANDÉMIE...ET L’IMMOBILIER 
Depuis le 11 mai, le gouvernement nous autorise la reprise complète des 

activités de courtage immobilier résidentiel et commercial. Bien sûr, nous 
devons continuer de respecter les mesures d’hygiène et de distanciation 
édictées par la Santé Publique. 

Vous avez des questions sur le marché dans votre secteur, je vous invite à 
me contacter. 

Forte d’une longue expérience dans l’immobilier, je jouis d’un extraordinaire 
réseau que je mets quotidiennement au service de mes clients.  

Je suis une femme d’action qui place la satisfaction de mes clients au cœur 
de mes priorités. Une transaction immobilière c’est bien, mais des clients 
heureux, c’est mieux !   

Sur le plan professionnel, on parle de mon dynamisme contagieux, de mon 
intégrité, mais surtout de mon exceptionnelle humanité et ce dans les plus 
importantes transactions que sont la vente ou l’acquisition d’une propriété, 
je sais me faire rassurante et transparente. 

N’hésitez pas à me contacter en tout temps. 

PRENEZ SOIN DE VOUS ET DE VOS FAMILLES

Ma passion ! 
VOTRE SATISFACTION !J’HABITE VOTRE QUARTIER

PUBLI-REPORTAGE



Dans la région, la situation est 
sous contrôle, malgré une grande 
différence dans l’occurrence des cas 
d’infection entre le Nord, presque 
épargné, et le Sud, où les contacts 
plus étroits avec la Communauté 
métropolitaine de Montréal 
(CMM) engendrent un taux d’in-
fection plus élevé. 

D’importants changements dans 
les consignes 
Le CISSS a d’abord tenu à informer 
la population d’importants change-
ments survenus dans les consignes 
liées à la protection de la santé 
publique, au sujet du port du 
masque et du recours aux tests de 
dépistage. 

Il faut d’abord savoir qu’au début 
de l’épidémie, on a beaucoup insisté 
sur le fait que de porter un masque 
était inutile, voire plus dangereux 
que de ne pas en porter. Un impor-
tant revirement est à noter à ce 

sujet : on demande désormais à la 
population de porter un masque 
dans toute situation où la distancia-
tion sociale est plus difficile, à l’épi-
cerie, par exemple. Étant donné que 
le port du masque nécessite cer-
taines précautions pour être efficace, 
tout comme le lavage des mains, 
une campagne d’information sur les 
bonnes pratiques doit être lancée 
par le gouvernement provincial 
incessamment. En attendant, on 
demande tout de même aux gens de 
se munir de masques et d’en assurer 
l’hygiène au mieux de leurs connais-
sances. 

Ensuite, malgré qu’il ait été 
demandé aux personnes symptoma-
tiques de rester en isolement 14 
jours sans autre forme de démarche, 
la Santé publique prie désormais 
toute personne qui présente des 
symptômes analogues à ceux de 
la COVID-19 de téléphoner au 

1-877-644-4545 afin d’être dirigée 
vers un centre de prélèvements 
dédié. Les symptômes sont notam-
ment la fatigue, la fièvre, la toux, les 
courbatures, les difficultés respira-
toires, la perte de l’odorat, les 
vomissements ou les diarrhées.  

On veut tester plus 
Sylvain Pomerleau, directeur géné-
ral adjoint, a tenu à mentionner que 
les cibles de dépistage peinent à être 
atteintes dans la région. Alors que la 
capacité avoisinerait les 800 tests et 
que la cible est de 600, il n’en est fait 
qu’un peu plus de 300 par jour. 

Il est important, afin d’avoir un 
portrait épidémiologique adéquat, 
de tester plus dans les Laurentides. 
La population doit être informée de 
ce changement dans les consignes et 
systématiquement demander un test 
de dépistage en cas de symptômes. 
C’est cette information cruciale qui 
permettra aux autorités de santé 
publique d’évaluer le déroulement 
du déconfinement. 

Des relations de travail difficiles 
Alors que la Fédération interprofes-
sionnelle de la Santé (FIQ) dénonce 
de sérieux abus de pouvoir au sein du 
CISSS des Laurentides, Rosemonde 
Landry, directrice générale, voit plu-
tôt dans les mesures imposées le juste 
reflet des actions qui doivent être 
posées en temps de crise. 

Les membres du personnel des 
soins peuvent désormais être chan-
gés d’horaire moyennant un préavis 
minimal jugé raisonnable. Ils peu-
vent également être déplacés dans 
n’importe quel établissement des 

Laurentides, à des centaines de kilo-
mètres de leur domicile parfois.  

Ces mesures ont été permises grâce 
à un arrêté ministériel, et Mme 

Landry souligne que le CISSS n’y a 
recours qu’en cas d’absolue nécessité. 
Elle mentionne par ailleurs que le 
volontariat est privilégié et qu’elle n’a 
pas eu connaissance de cas de gestion 
abusive en regard du susdit arrêté. 

Le cas (dé)isolé de la CMM 
Marie-Ève Thériault, adjointe de 
direction à la Santé publique, 
explique qu’il y a, en quelque sorte, 
deux « Québec » en rapport à l’épidé-
mie, puisque la CMM se distingue 

nettement par son fort taux d’infec-
tion. La région des Laurentides est 
donc divisée avec des territoires, au 
sud, inclus dans la CMM, ou alors 
qui y sont limitrophes; et d’autres 
zones plus au nord, où le virus est 
très peu actif. 

Questionnée sur son opinion au 
sujet du récent retrait du cordon 
sanitaire autour de la CMM, 
Mme Thériault a dit s’en remettre aux 
décisions prises au niveau national. 
Selon elle, « la balance des inconvé-
nients penche vers la situation 
actuelle ».

Une fréquentation réduite 
À la Commission scolaire Rivière-
du-Nord (CSRDN), la fréquenta-
tion scolaire est de l’ordre de 48 %, 
alors qu’à la Commission scolaire 
des Laurentides (CSL), elle serait 
d’environ 50 à 55 %. Un état de fait 
qui, bien sûr, facilite le respect des 
règles imposées par la Santé 
publique, en vertu desquelles les 
enfants doivent conserver une dis-
tance de deux mètres entre eux. Les 
classes ont été aménagées en consé-
quence. 

Des équipes dévouées 
Bernard Dufourd, directeur général 
de la CSL, a visité personnellement 
toutes les écoles. Il a constaté que 
tout le matériel (gants, masques, 
désinfectant, thermomètres, etc.) 
était disponible. Par ailleurs, les 
enfants et le personnel scolaire sem-
blaient heureux de leur retour.  

Même son de cloche du côté de 
Nadine Brochu, conseillère en com-
munications à la CSRDN. Le per-
sonnel est au rendez-vous dans la 
bonne humeur et a mis tout son 

cœur au travail pour préparer cette 
rentrée bien spéciale. Il manque 
toujours de thermomètres, mais ces 
derniers sont attendus incessam-
ment. Elle souligne également que 
malgré qu’il s’agisse d’une première 
pour l’organisation, la gestion de la 
rentrée va au mieux grâce à l’engage-
ment de tous. 

L’école obligatoire 
Pour les parents qui ont fait le choix 
de garder leurs enfants à la maison, 
c’est également la fin du congé. En 
effet, depuis le 11 mai, l’école est 
obligatoire pour tous les enfants. 
Les parents devraient recevoir sous 

peu des travaux scolaires et devront 
s’assurer qu’ils soient faits. Les ensei-
gnants seront appelés à effectuer des 
suivis particuliers avec les élèves qui 
demeurent à la maison. 

Déconfiner les enfants 
Chez Frédéric Deschênes, résident 
de Piedmont, la rentrée est arrivée 
comme une bouffée d’air frais. 
Après quelque 60 jours à la maison, 
Emma et Rafaelle ont été plus que 
contentes de retrouver leurs amis. 

Papa ne tarit pas d’éloges au sujet 
de ce qui a été pensé pour leur ren-
dre la vie confortable, malgré les 
règles strictes de distanciation. Les 

sorties extérieures sont nombreuses; 
et les jeux, animés. Les filles dor-
ment mieux et se chamaillent 
moins. La vie active leur sied à mer-
veille. 

Jusqu’à maintenant, ça va bien !
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equipestamour.com 
2730, boul. Curé-Labelle, Prévost 

450 335-2611

PROMOTION

Avant de confier votre mandat, demandez-nous une estimation gratuite de la valeur marchande de votre propriété

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

ADJOINTE 
ADMINISTRATIVE

COURTIER IMMOBILIER 
AGRÉÉE DA

Paméla 
GILBERT

Jean 
ST-AMOUR

Nicole 
FORTIER

Kristel 
CHARLEBOIS-GAGNÉ

Alexis 
MURRAY

Mélanie 
GUAY

✔ VISITE VIRTUELLE 
✔ PHOTOS 3D 
✔ SIGNATURE ÉLECTRONIQUE 
✔ RESPECT DES NOUVELLES NORMES SANITAIRES 

L’IMMOBILIER REDÉMARRE,  
C’EST VOTRE SÉCURITÉ QUI PRÉVOST !

Une équipe locale de 5 courtiers 
pour une transaction sécuritaire :

✔ TRAVAILLER EN ÉQUIPE DE 6 PERSONNES À PRÉVOST 
✔ POSSÉDER UN BUREAU PERMANENT DANS VOTRE VILLE 
✔ S'IMPLIQUER DANS NOTRE COMMUNAUTÉ  
✔ APPUYER LES ORGANISMES LOCAUX  
✔ INVESTIR AUTANT DANS LES MÉDIAS SOCIAUX LOCALEMENT 

Nous sommes les seuls à :

✔ ET BIEN PLUS ENCORE ... 

• Physiothérapie et
ostéopathie

• Acupuncture
• Psychologue

• Médecine de dépistage 
(ltss, mts, pap test, contraception)

• Massothérapie

• Laboratoire d'orthèses
et prothèses

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST  450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST

Retour à l’école 

Tout va bien
Émilie Corbeil 

Le 11 mai dernier, les élèves retournaient progressive-
ment en classe. Si les règles édictées par la Santé publique 
ont soulevé certains doutes chez les parents, un premier 
coup de sonde dans le milieu montre toutefois que la 
deuxième rentrée de l’année s’est déroulée dans l’ordre et 
la bonne humeur, au bénéfice des enfants, des interve-
nants scolaires et… des parents !

COVID-19 

Nouvelles du CISSS 
des Laurentides
Émilie Corbeil 

Le CISSS des Laurentides organise une conférence télé-
phonique hebdomadaire afin de répondre aux questions 
des différents médias régionaux. Ces conférences sont une 
occasion de mieux comprendre ce qui se passe sur le ter-
rain, mais aussi de questionner certaines décisions qui 
sont prises par l’organisation. Des cadres chargés de la 
Santé publique et de l’affectation, ainsi que certaines des 
directions générales adjointes et la directrice générale, y 
participent.

Nouveaux aménagements dans les classes avec beaucoup moins de pupitres                Affiche au sol : Attendre ici svp, 
et les nouveaux lavabos.                                                                                        gardez vos distances.
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«Ce qui, probablement, fausse tout dans la vie c’est qu’on est convaincu qu’on dit la vérité parce qu’on dit ce qu’on pense »  Sacha Guitry

Mission : 
Le Journal des citoyens est né du besoin exprimé 

par un grand nombre de citoyens, de se doter d’un 
journal non partisan, au service de l’information gé-
nérale et communautaire. Socié té sans but lucratif, il 
est distribué gra tui tement dans tous les foyers des 
municipalités de Prévost, Sainte-Anne-des-Lacs et 
Piedmont. 

Les Éditions prévostoises ont choisi la gare, sym-
bole de l’activité communautaire, comme quartier 
général du Journal des citoyens. 

AVIS : 
Outre la publication exceptionnelle d’un éditorial, 

les articles sont la responsabilité de leurs auteurs et 
n’engagent d’aucune façon le Journal des citoyens.

Tous les textes (article, opinion, annonce d’événe-
ments ou communiqué) doivent être accompagnés 
du nom, de l’adresse et du numéro de téléphone de 
l’auteur. 

La conception des annonces du Journal des 
citoyens est incluse dans nos tarifs. Toute reproduction 
en tout ou en partie des textes, des photos ou des 
annonces est interdite sans la permission écrite du 
Journal. 
Les Éditions prévostoises 
C.P. 603, Prévost, Qc, J0R 1T0 
Tél. : 450 602-2794 

Rédacteur en chef et directeur : 
Michel Fortier, tél. : 450 602-2794 
   redaction@journaldescitoyens.ca 

Coordination aux finances : 
Sophie Heynemand, tél. : 450 530-8000 
   sheynemand@journaldescitoyens.ca 

Conseiller juridique : 
Benoît Guérin 
   bguerin@journaldescitoyens.ca

Conseil d’administration et collaborateurs créatifs : 
Jean-Guy Joubert (président), Sophie Heynemand 
(trésorier), Yvan Gladu (vice-président), Carole 
Bouchard (secrétaire), Benoît Guérin, Gilbert 
Tousignant, Odette Morin, Georges Carlevaris, 
Diane Brault, Yvon Blondin, Lyne Gariépy, Louise 
Guertin, Jacinthe Laliberté, Marie-Claude Aspiros, 
Sylvie Prévost et Carole Trempe. 

Révision des textes : 
Gleason Théberge, Monique Ménard, Daniel 
Machabée, Louise Guertin, Jean-Guy Joubert et 
Benoit Guérin 

Journalistes : 
Émilie Corbeil : 
emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 

Webmestre : 
Alain Boisclair : info@alainboisclair.com 

Facebook : journaldescitoyens 
Club Ado média 

Direction artistique et infographie: Carole Bouchard 
infographie@journaldescitoyens.ca 

Représentante publicitaire :  
Lise Pinard, tél. : 450 335-1678 
lisepinard@journaldescitoyens.ca 

Imprimeur : TC Transcontinental 
Tirage certifié :  10 900 exemplaires 
Distribution :  Postes Canada : médiaposte 

Dépôt légal : 
- Bibliothèque nationale du Québec 
- Bibliothèque nationale du Canada 

ISSN 1496-2497 Journal des citoyens 
Le Journal des citoyens reçoit l’appui de :

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Est-ce que votre fils appelle 
votre chum « Papa » ?  

Votre enfant appelle votre conjoint 
« Papa » depuis qu’il est en âge de parler, 
mais il ne s’agit pas de son père biolo-
gique. En fait, votre amoureux a tou-
jours été présent dans la vie de votre fils 
et il le considère comme étant le sien, 
et ce, malgré qu’il n’y ait aucun papier 
légal qui le reconnaît comme étant son 
père. Votre conjoint voudrait adopter 
votre fils pour en devenir légalement le 
père.  

 Voici certaines choses que vous de-
vriez savoir.  

 En premier lieu, il faut savoir qu’un 
enfant ne peut pas avoir, légalement, 
plus de deux parents en même temps. 
Donc, si le père biologique de votre gar-
çon est vivant, qu’il est connu, soit qu’il 
apparaît comme étant le père sur l’acte 
de naissance ou encore qu’il y a une 
réunion suffisante de faits qui indiquent 
que votre enfant est issu de cette per-
sonne, et qu’il n’est pas déchu de l’au-
torité parentale ou dans l’impossibilité 
de donner son consentement (maladie 
mentale), l’adoption ne pourra pas avoir 
lieu à moins d’obtenir son consente-
ment écrit.  

 De plus, votre fils, selon son âge, 
peut, lui aussi, avoir son mot à dire dans 
cette procédure d’adoption. En effet, 
l’adoption ne pourra pas avoir lieu sans 
le consentement de l’enfant âgé de 10 
ans et plus à moins que le tribunal dé-
cide de passer outre l’absence de 
consentement du mineur. Toutefois, si 
votre garçon est âgé de 14 ans et plus, 
et qu’il refuse de donner son consente-
ment à l’adoption, le tribunal est lié par 
ce refus et cela fera obstacle à l’adop-
tion. Vous vous demandez si vous de-
vriez vous marier afin de faciliter la 
procédure d’adoption? En fait, si vous 
faites vie commune depuis au moins 
trois ans   

  Vous vous demandez si vous devriez 
vous marier afin de faciliter la procé-
dure d’adoption? En fait, si vous faites 
vie commune depuis au moins trois ans 
en tant que conjoint de fait, la procé-
dure devant le tribunal sera la même et 
ne sera pas plus courte ou plus rapide. 
En effet, la loi prévoit qu’une personne 
peut adopter l’enfant de son conjoint 
de fait pourvu qu’ils cohabitent depuis 
au moins trois ans. Ce temps de vie 
commune n’existe pas entre les 
conjoints mariés.  

 Normalement, lorsqu’une personne 
adopte un enfant, la loi exige que cette 
personne ait dix-huit ans de plus que 
l’adopté. Cependant, si la personne qui 
adopte est le conjoint du parent de l’en-
fant à adopter, cette règle ne s’applique 
pas.   

Si votre fils est majeur, votre conjoint 
pourrait aussi l’adopter pourvu qu’il ait 
fait partie de sa vie durant sa minorité 
et qu’il ait fait figure de parent pour 
celui-ci.  

 Il y a une chose qui demeurera tou-
jours essentielle pour le tribunal dans les 
dossiers d’adoption, c’est qu’elle doit 
avoir lieu dans l’intérêt de l’enfant. Si ce 
n’est pas le cas, l’adoption ne sera pas 
prononcée.  

 Vous désirez entamer les démarches 
afin que votre conjoint adopte votre 
enfant ou vous avez besoin de plus d’in-
formations relativement à la procédure, 
n’hésitez pas à communiquer avec notre 
étude.

Not’ Journal – Jean-Guy Joubert 

maisonentraideprevost@videotron.ca

Tél.: 450-224-2507788, rue Shaw, Prévost

Suivez-nous sur Facebook et 
devenez amis avec nous www.maisonentraideprevost.org

NDLR : Les articles sur les 
profils d’entrepreneurs s’ins-
crivent dans la volonté du 
Journal de présenter ce qui se 
vit dans notre communauté, 
tant les loisirs que les activités 
culturelles, municipales et 
économiques. Les gens d'af-
faires font partie de cette 
communauté et jouent un 
rôle important dans le déve-
loppement économique de 
notre région. Cet Espace 

entrepreneur veut mettre en 
lumière leur esprit d’entre-
prise, leurs objectifs, leur phi-
losophie d’affaires, leur 
implication au sein de la 
communauté. Autant de 
sujets qui vous permettront 
d'apprendre à connaître le 
personnage derrière la réus-
site. Une rendez-vous en 
page 7. 

Bonne lecture : affaires@jour-
naldescitoyens.ca

E
N

T
R

E
P

R
E

N
E

U
R

E
sp

ac
e

Heures d’ouverture 
Comptoir familial et friperie  
Lundi : 13 h à 15 h 45  
Mardi au vendredi : 9 h à 11 h 45 et 13 h à 
15 h 45  
Samedi matin : 9 h à 11 h 45 

Heures de dépôt pour meubles et acces-
soires (entrepôt) - Du lundi au samedi : 9 h 
à 16 h 
Dimanche - AUCUN DÉPOT.  
Dépôt de vêtements - En tout temps, dans 
les 2 contenants bleus extérieurs à l'arrière 
du bâtiment.

Réouverture de la 
Maison d’entraide 
Depuis mardi 19 mai dernier, le 
comptoir familial et la friperie 
sont ouverts au public. Pour l’en-
trepôt, l’ouverture sera le 25 mai. 

Des mesures strictes ont été 
mises en place pour protéger nos 
bénévoles et employés, ainsi que la 
clientèle, de la COVID-19. En 
voici quelques-unes : 
1-Les enfants ne seront pas admis. 
2-Les cabines d’essayage et salles 

de bain ne seront pas accessibles 
au public. 

3-La désinfection des mains sera 
obligatoire à l’entrée. 

4- la distanciation de 2 mètres 
devra être respectée en tout 
temps. 
Deux bénévoles contrôleront les 

entrées et sorties des clients afin 
qu’un nombre maximal de per-
sonnes à la fois magasinent dans 
les départements. 

Nous avons déployé toutes nos 
énergies pour que votre magasi-
nage soit agréable et sécuritaire. 

Nous comptons sur votre colla-
boration et votre patience afin que 

cette réouverture, dans les circons-
tances actuelles, soit une réussite. 

Avis à nos donateurs 
Considérant nos 2 mois de ferme-
ture, notre capacité d’entreposage 
est saturée. Pour les dons de meu-
bles et autres articles vendus à 
l’entrepôt, nous vous demandons 
d’appeler avant de vous présenter 
à la MEP. (450 224-2507). Bien 
entendu, dès que la situation se 
stabilisera, nous vous tiendrons au 
courant. 

Facebook 
La meilleure façon d’être informé 
en tout temps sur les dernières 
nouvelles concernant la Maison 
d’entraide est d’aimer notre page 
Facebook.  

Michèle Desjardins 

La chaleur et le beau temps semblent enfin s’installer 
alors que nous entamons notre troisième mois de la 
crise liée à la pandémie causé par la COVID-19. 

Depuis ces quelques semaines, 
notre vie a été passablement modi-
fiée par l’imposition d’un confine-
ment et de distanciation physique 
de dislocation de l’économie, et, 
notre quotidien marqué par les 
discours des premiers ministres et 
des représentants de la Santé 
publique. Depuis quelques jours, 
notre société parait plus que jamais 
divisée entre la position de la pour-
suite du confinement, notre com-
portement social ayant été passa-
blement modifié depuis les 
consignes répétées depuis des 
semaines, et, celle où une tentative 
de déconfinement, en mode asy-
métrique, et en mode vigilance, est 
suggérée. Chose certaine, les pre-
mières chaleurs du printemps ont 
vite fait de briser ce silence auquel 
nous nous étions un peu habi-
tués… Qu’à cela ne tienne, ce 
déconfinement partiel et la reprise 
des activités économiques et 
sociales devront se faire sous le 
signe de la prudence et de la dis-
tanciation sociale. Certes, nous ne 
voudrions surement pas revenir à 
la case départ par un relâchement 
trop hâtif de notre garde. L’avenir 
n’a jamais été aussi incertain.  

Dans notre édition de mai, nous 
avons voulu recueillir les témoi-
gnages de citoyens de notre com-
munauté. À cet effet, un appel à 
tous a été diffusé sous le thème 
« Comment avez-vous vécu cette 
période de confinement ? ». La 
réponse à cet appel a été des plus 
positive. Je vous remercie de vous 
être prêté à l’exercice. Quelques 
citoyens, de tout âge, ont pris la 
plume pour nous faire parvenir des 
textes reflétant cet épisode de 
confinement. Vous trouverez dans 
nos pages, ces textes identifiés par 
un phylactère de couleur rouge. 

Espace Entrepreneur  
Dans la dernière édition de 
Not’Journal, je touchais au fait que 
lors d’évènements marquants, cer-
tains acteurs du milieu se démar-
quaient, montaient au créneau, 
mettaient l’épaule à la roue, et, fai-
saient bénéficier la communauté 
de leurs énergies et compétences.  

Dans cette édition, nous dres-
sons, en page 7, le portrait de 
madame Karine Daoust, coordon-
natrice à La Station Culturelle.  

De plus, Le Journal a identifié 
deux entreprises s’étant particuliè-
rement distinguées dans ce 
contexte de la pandémie de la 
COVID-19. Vous trouverez donc 
un portrait de l’initiative Coudes à 
coudes, en page 21, et, de la com-
pagnie Gaspor, en page 23. 

Espace social 
Au niveau social, dans le contexte 
de la COVID-19, en page 3, des 
nouvelles du CISSS des 
Laurentides, et, le retour à l’école. 
En page 5, un état de la situation 
en regard de la technologie 5G. En 
page 6, un coup d’œil sur la législa-
tion proposée pour le bannisse-
ment des armes d’assaut de type 
militaire. En page 18, le difficile 
respect de la consigne de deux 
mètres dans les sentiers de randon-
née, et, une mise au point de la 
ville de Piedmont en regard de la 
protection des falaises. En page 19, 
un regard sur les paysages en temps 
de pandémie qui questionne notre 
rapport à l’environnement. En 
page 23, l’ouverture des sentiers de 
plein-air qui force les gestionnaires 
à réfléchir à leur responsabilité 
dans la sécurité des randonneurs 
en temps de pandémie. 

Bonne santé à tous et bonne 
lecture !

Parmi les fleurs du printemps, les myosotis aussi appelés les Forget-me-not



Après vérification avec la Ville de 
Prévost, il n’y aurait aucune infra-
structure 5G sur le territoire. 
Advenant l’implantation de la tech-
nologie 5G, cette dernière pourrait 
être déployée sur des infrastructures 
existantes et/ou de nouveaux sites. 
En effet, la 5G repose sur un réseau 
requérant un nombre beaucoup plus 
élevé de sites comparativement aux 
réseaux 3G et 4G actuellement 
déployés.  

Résolution de la ville de Prévost 
Le conseil de ville a d’ailleurs adopté 
une résolution au sujet de la techno-
logie 5G, le 11 mai dernier, intitulée : 
Demande au gouvernement du 
Canada dans le cadre de la déclara-
tion d’urgence climatique du Canada 
et de l’ONU et de la pandémie de la 
COVID-19 de démarrer un processus 
de consultation et d’information aux 
citoyens sur la technologie cellulaire.  

En résumé, la résolution stipule 
que la Ville de Prévost considère que 
ni le gouvernement fédéral ni l’in-
dustrie n’ont démontré, à une majo-
rité conséquente de Prévostois, l’in-
nocuité de cette technologie, ni une 
acceptabilité sociale.  

La ville considère aussi que la tech-
nologie 5G provoquera l’obsoles-
cence de millions de téléphones, 
nocifs pour l’environnement, alors 
que la technologie 6G, par satellites, 
disponible d’ici quelques années ren-
dra les téléphones 5G obsolètes à leur 
tour, augmentant encore la pollu-
tion, et alors que le gouvernement 
fédéral et les provinces ont signé des 
engagements internationaux ambi-
tieux visant à réduire l’empreinte car-
bone au pays. 

La résolution invoque aussi le fait 
que le gouvernement du Canada 
tirera plusieurs milliards de dollars de 
revenus de la vente du spectre et des 
fréquences nécessaires à l’implanta-
tion de la  5G, sans avoir informé 
adéquatement les Canadiens. La 
Ville considère qu’Industrie Canada 
ne consulte pas efficacement les com-

munautés locales et ne collabore 
d’aucune façon avec les Municipa-
lités, face aux entreprises de télécom-
munications. 

Le conseil de Ville considère, de 
plus, que la 5G, par la multiplication 
des infrastructures de télécommuni-
cations et des enjeux d’acceptabilité 
sociale, va obliger les gouvernements 
locaux qui sont les plus près des 
Canadiens et à pourvoir aux carences 
de transparence du gouvernement 
fédéral et de ses organismes, et cela, 
sans aucune compensation finan-
cière. Il est précisé que le conseil croit 
au développement technologique et 
à ses bienfaits, dans un contexte de 
développement durable.   

Dans cette résolution, la Ville 
demande donc au gouvernement 
fédéral de débuter un processus de 
consultation et d’information 
concernant la 5G. 

D’autres Villes du Québec ont 
aussi adopté des résolutions concer-
nant la 5G, appelant à une plus 
grande prudence avant son implan-
tation. Questionné sur ce qui a 
amené le maire et les conseillers à 
déposer cette résolution, M. Paul 
Germain nous a répondu : « On vou-
lait se positionner de façon claire dès 
le départ. La Ville veut que le gouver-
nement prenne ses responsabilités; 
d’autant plus qu’on est dans une 
période où il y a beaucoup de frustra-
tions avec la COVID-19. »  

Processus d’implantation d’une 
infrastructure de télécommu-
nication et d’antennes 
Voici un résumé du processus entou-
rant l’implantation d’une infrastruc-
ture de télécommunication pour des 
technologies de type 4G ou 5G. Au 
départ, Industrie Canada procède 
aux enchères de spectre (fréquences). 
Suite à l’acquisition du spectre, les 
compagnies de télécom font des 
études pour un déploiement de 
réseau. Si une infrastructure d’un 
concurrent y est présente et disponi-
ble, Industrie Canada privilégie une 

cohabitation des infrastructures. 
Dans le cas d’une nouvelle installa-
tion, les compagnies approchent des 
Villes ou des propriétaires, et propo-
sent une entente afin d’y installer 
leurs infrastructures. Lorsque l’en-
tente est conclue, les compagnies de 
télécom communiquent ensuite avec 
l'autorité responsable de l'utilisation 
du sol pour déterminer les exigences 
locales relatives aux infrastructures de 
télécommunication.  

Vient ensuite une phase de consul-
tation publique avec les propriétaires 
fonciers situés dans un périmètre cor-
respondant à trois fois la hauteur de 
l’infrastructure prévue. Par exemple, 
pour une tour de 50 mètres, les rési-
dents habitant dans un périmètre de 
150 mètres seront contactés. Si les 
exigences d’Industrie Canada sont 
respectées, et que les parties expri-
ment leur accord, l’implantation de 
l’infrastructure peut alors débuter. 
Advenant un désaccord d’une des 
parties principales (par exemple une 
ville), Industrie Canada tranchera la 
question. Notons qu’Industrie 
Canada est la même entité qui vend 
le spectre et les permis d’exploitation, 
et qui agit comme arbitre en cas de 
conflit entre une Ville et une compa-
gnie de télécommunication.  

Notons que les compagnies de 
télécommunications n’ont besoin de 
consulter personne pour l’ajout 
d’une antenne sur une tour existante, 
à condition de ne pas augmenter la 
hauteur de la structure de plus de 
25 %. Les infrastructures de moins 
de 15 mètres ne nécessitent pas de 
consultation. Les antennes pouvant 
être installées sur des structures sans 
pylônes (bâtiments, églises, châteaux 
d’eau, lampadaires, etc.) le seront 
sans besoin de consultation. (Source : 
Industrie Canada, CPC-2-0-03 — 
Systèmes d'antennes de radiocom-
munications et de radiodiffusion).  

Pour ceux qui se demandent ce 
qu’il advient du projet de Rogers 
d’implanter une infrastructure de 
télécommunication au cimetière sur 
la 117, nos sources nous indiquent 
que Rogers n’aurait pas abandonné le 
projet. Pour ceux qui veulent s’y 
opposer, une pétition devrait être en 
ligne bientôt. 
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  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0

Nous vous offrons un service personnalisé,
dans une ambiance chaleureuse.

Venez nous rencontrer pour une consultation gratuite.

Plus de 28 années

d’expérience à votre service

450 224-0018 •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, chèque,

comptant et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nouvelle
adresse

Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

AVIS DE CLÔTURE D'INVENTAIRE 
(Avis dans un journal : C.c.Q., art. 795, al. 2) 

Prenez avis que Francis Robitaille, en son vivant domicilié au 
1104, rue Vendette, Prévost (Québec) J0R 1T0, est décédé à Saint-Eustache 
le 24 juin 2019. Un inventaire de ses biens a été dressé conformément à la 
loi et peut être consulté par les intéressés, à 1126 boulevard Curé-Labelle, 

suite 102, Blainville, Québec, J7C 3J4. 

Donné à Blainville, ce 13 mai 2020. 
Me Andréanne Ouellet, notaire

Lyne Gariépy 

Dernièrement, des  infrastructures de télécommunica-
tions ont été incendiées au Québec, dont une à Prévost et 
une à Piedmont, sous prétexte qu’elles y hébergeraient de 
la technologie 5G. Devant le nombre important de ques-
tions que nous avons reçues à ce sujet, nous nous sommes 
renseigné sur la nature des  infrastructures dans le sec-
teur afin de vous donner un état de la situation.

État de la situation 

Antennes de télé-
communications et 5G
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À Saint-Jérôme, le 13 mai 2020, 
Monique Gamache de Sainte-Adèle nous 
a quitté, emportée par le coronavirus. 

Sa joie de vivre, son optimiste et son 
sourire nous manqueront terriblement. 

Elle laisse dans le deuil ses enfants, 
Hélène Brodeur (Benoît Guérin), Isabel 
Brodeur (Christian Bouvrette) et Yves 
Brodeur (Janice Fuller), ses 7 petits 
enfants et ses 6 arrière petits-enfants 
qu’elle adorait plus que tout. 
 

Elle reposera en paix 
aux Sentiers, cimetière naturel 

de Prévost. 

Monique Gamache 



Aux arbres !
Michel Fortier 

Aux arbres, ce poème de Victor 
Hugo écrit en 1843, commençait 
par : « Arbres de la forêt, vous 
connaissez mon âme ! » C’est dire 
que les arbres ont une âme pour 
accueillir l’âme des autres ! Pour la 
revue Science & Vie qui n’est pas 
réputée pour ses états d’âme, elle 
titre  (éd. nov. 2019) – Arbres : ils 
peuvent nous sauver, puis 
Arbres : un peuple immense et 
menacé en ajoutant qu’ils sont 3
000 milliards. Ils ajoutent que les 
forêts sont la meilleure arme 
contre le CO2, qu’ils peuvent 
augmenter les rendements agri-
coles, que l’arbre est un véritable 
alien arrivé sur terre avant nous 
et qu’ils s’entraident grâce à leur 
réseau de racines et de myco-
rhizes.  

À Prévost, le maire Germain a 
sauvé in extremis les arbres plus 
que centenaires qui longent l’an-

cien terrain de golf sur la rue 
Principale. Un ingénieur obéis-
sant devait tous les faire couper 
afin d’aménager de nouvelles 
conduites d’eau souterraine et, 
au-dessus, un trottoir. La cause 
est juste, mais… ces arbres ont 
été témoin de la naissance de 
Lesage et Shawbridge. Le maire 
Germain tout comme les 
Prévostois de souche ou d’adop-
tion ont un lien d’affection avec 
ces arbres qui étaient là avant le 
pont Shaw; c’est vous dire qu’ils 
ont une histoire !  

Au Japon, dans la préfecture de 
Gifu dans la région de Kiso, 
réputée pour ses forêts, il n’est 
pas rare de nommer des arbres 
qui ont atteint l’âge vénérable de 
150 ans. On y pratique une céré-
monie ou l’arbre reçoit un collier 
auquel est attaché son nom. Au 
cœur du village de Kashimo, 
aujourd’hui intégré à la ville 

de Kanatsugawa, un 
cyprès de 1200 ans pas-
sés est désigné 
«Monument national 
naturel». C'est le 
Kashimo Osugi, ou 
Grand cèdre de 
Kashimo.  

Peut-on imaginer un 
jour nommer nos 
arbres centenaires ? 
Imaginons le respect 
qu’inspire une forêt où 
l’on nommerait les 
arbres de plus de 150 
ans. On y trouverait 
des chênes, des pins, 
des érables et peut-être 
même des ormes qui 
ont vu le jour alors que 
le curé Labelle n’avait 
pas 37 ans et qu’il deve-
nait curé de Saint-
Jérôme. 

Des armes d’assaut 
de type militaire 
La Ruger Mini-14 et la Sa Vz 58, 
qui ont servi dans le récent attentat 
qui a fait 23 morts en Nouvelle-
Écosse, ont aussi été utilisées lors de 
tueries de masse par le passé : la pre-
mière à Polytechnique, la seconde 
lors de l’attentat de Québec.  

Avant le 1er mai, ces armes à feu 
étaient légales et très faciles à obte-
nir. Elles font désormais partie de 
l’arsenal interdit. C’est sur la base 
du calibre, de l’énergie initiale et de 
la capacité des chargeurs au niveau 
des armes semi-automatiques que 
tout s’est joué pour le règlement. 

Au total, quelque 1500 modèles 
d’armes à feu sont maintenant illé-
gaux. Ces armes ont été prohibées 
parce qu’elles font partie d’une des 
trois catégories suivantes : 
1. Elles ont une action semi-auto-

matique avec une capacité de tir 
rapide soutenu (chargeur grande 
capacité). 

2. Elles ont une âme de plus de 20 
mm (assimilables à un lance-gre-
nade). 

3. Elles ont une énergie initiale de 
plus de 10 000 joules (utilisées 
comme armes anti-aériennes). 

Rien à voir avec la chasse 
D’entrée de jeu, Marie-Hélène 
Gaudreau, députée de Laurentides-
Labelle et Rhéal Fortin, député de 

Rivière-du-Nord, ont tenu à préci-
ser que les modifications règlemen-
taires ne touchaient en rien ceux et 
celles qui pratiquent la chasse spor-
tive, une activité qu’ils supportent et 
encouragent. 

André Corbeil, chasseur de grande 
expérience et instructeur de manie-
ment d’armes à Mont-Laurier, leur 
donne raison. À priori, les armes 
dont il est question n’ont rien à voir 
avec la chasse sportive pratiquée au 
Québec.  

Deux années d’amnistie 
Jusqu’au 30 avril 2022, les per-

sonnes qui ont acquis légalement 
une arme désormais prohibée béné-
ficieront d’une immunité. Pour 
Rhéal Fortin, qui a travaillé active-

ment au projet de modification 
règlementaire, il s’agit d’une mesure 
appropriée, puisqu’il faut laisser aux 
gens le temps de s’y conformer. 

Pendant ces deux années, le gou-
vernement libéral travaillera sur un 
programme de rachat, ainsi que sur 
une option permettant aux proprié-
taires d’armes prohibées de partici-
per à un régime de maintien des 
droits acquis. 

Si, pour le député, le fait d’offrir 
une indemnisation de rachat aux 
détenteurs touchés est incontourna-
ble, il est par contre totalement 
opposé à l’établissement d’un droit 
acquis qui permettrait aux proprié-
taires d’armes prohibées de les 
conserver indéfiniment. 

Sa principale crainte à ce sujet 
réside dans le fait qu’un prochain 
gouvernement pourrait choisir d’an-
nuler la modification règlementaire, 
et que son action serait facilitée dans 
le cas où des milliers d’armes tou-
chées par l’interdiction seraient 
encore en circulation : « Ce serait 
catastrophique ». 
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Armes à feu 

De nouvelles interdictions
Émilie Corbeil 

Au premier mai, le gouvernement du Canada interdisait 
une gamme plus élargie d’armes et de dispositifs d’armes 
à feu en modifiant son règlement. Les modifications 
apportées font écho, selon Rhéal Fortin, député de la 
Rivière-du-Nord, au désir des citoyens du Québec de voir 
les armes d’assaut de type militaire être bannies. Malgré 
l’opposition de certains groupes, il croit ces changements 
nécessaires dans un contexte où ces armes peuvent faire 
d’immenses dommages lorsqu’elles se retrouvent dans de 
mauvaises mains.

La Sa Vz 58 et la Ruger Mini-14 sont deux des armes qui seront prohibées

Le citoyen Yvon Blondin demande 
à monsieur Germain quel pourrait 
être le coût final du projet le Pôle du 
Savoir sans y inclure le coût de la 
future école secondaire. Après une 
brève explication, le maire avance le 
montant de 5 à 10 millions, mais 
ajoute qu’on parle d’un investisse-
ment et non d’une dépense qui 
pourrait se financer en partie par 
l’attraction que créerait cette même 
école avec la venue de nouvelles 
familles dans notre ville.  

Un groupe de résidents du secteur 
du Vieux-Shawbridge a fait parvenir 
à votre chroniqueur un document 
d’une dizaine de questions perti-
nentes au développement de l’an-
cien terrain de golf et du futur Pôle 

du savoir. Les sceptiques sont nom-
breux sur l’avenir (possiblement 
domiciliaire) de cet espace vert et de 
la position de la Ville à son égard : 
futur parc urbain ou futur Clos du 
golf ? Que dire de la rue Principale 
qui devra supporter la circulation 
engendrée par le Pôle du Savoir, 
l’école secondaire et un possible 
développement résidentiel. Devra-t-
on la transformer en boulevard 
urbain ? Monsieur le maire devrait 
déjà en avoir pris connaissance. 
Peut-on qualifier ce document de 
début d’une consultation écrite ? 

La carte électorale de Prévost a été 
redessinée, les secteurs 1, 5 et 6 
demeurent inchangés, le 2, 3 et 4 
ont subi des modifications.  

Des budgets sont disponibles pour 
de nouvelles pratiques sanitaires et 
écologiques. On peut citer comme 
exemple : mouchoirs, linges de toi-
lette lavables, bidets, toilette à ter-
reau pour ne citer que quelques pro-
duits visés. La Ville offre des sub-
ventions; les informations sont 
disponibles à l’Hôtel de Ville. 

La Ville veut améliorer la santé du 
lac Écho : des normes plus rigou-
reuses concernant les embarcations 
sont visées ainsi que des endroits 
désignés comme descente à l’eau. 

Sept stationnements municipaux 
seront ouverts durant l’hiver, au 
moment des tempêtes de neige, 
pour que des citoyens puissent y sta-
tionner leur auto le temps de 
déblayer leur propre entrée. 

La Maison de Prévost a amassé 
plus de 16 000 $ pour une collecte 
de fonds spéciale; notre Ville avait 
promis de doubler la somme jusqu’à 
concurrence de 10 000 $, cela fait 
une jolie cagnotte de plus de 
26 000 $. Bravo ! 

Le nouveau contrat de récupéra-
tion des ordures qui vient à 

échéance en décembre sera négocié 
conjointement avec la Ville de 
Saint-Hippolyte, ainsi il y a une 
possibilité d’économie d’échelle. La 
vidange de l’étang aéré no 3 (nos 
égouts) sera effectuée pour la 
somme de 141 462 $ taxe incluse. 
La tout débutera le 18 mai 2020. Si 
vous percevez des odeurs, il y a une 
bonne raison. 

L’achat de pinces de désincarcéra-
tion a été voté pour la somme de 
58 222 $, elles équiperont le nou-
veau camion à incendie tout neuf 
qui arrivera sous peu. 

Un changement de zonage a été 
voté créant la zone H312-1 : une 
résidence avec une cinquantaine de 
chambres accueillera des personnes 
autonomes et semi-autonomes.   

Questions du public 
Carole Baillargeon, rue Cimon, 
demande à monsieur le maire si le 
déménagement du garage munici-
pal est prévu; celui-ci répond que 
cette solution est envisagée.   

Étienne Marleau a constaté que la 
rue de la Station (côté ouest de la 
177) est plus étroite depuis les tra-

vaux qui y ont été effectués. 
Monsieur le maire a répondu que la 
Ville n’avait pas plus de place pour 
intervenir. Ajoutons l’intersection 
de la Station et Principale (petite 
église blanche) où des camions 
pleine longueur doivent parfois se 
reprendre à deux fois pour s’y enga-
ger. 

Alexandre Poirier demande où en 
sont rendues les négociations avec le 
développement futur du terrain de 
golf; le maire répond qu’il n’y a eu 
que des réunions informelles.  

Jonathan Bourret désire savoir si 
les dépenses de notre Ville vont 
diminuer en 2020, vu une possible 
baisse des revenus causée par le 
COVID 19; monsieur Germain est 
conscient de cette possibilité (taxe 
Bienvenue, activités sportives et 
autres), mais pas un mot sur des 
coupes dans les opérations cou-
rantes. 

La rue du Terroir aura droit à des 
réparations partielles cette année; 
cela faisant suite à la demande d’une 
résidente du secteur.  

Compte rendu de la réunion du conseil municipal de 
Prévost, tenue le 11 mai 2020 :  deuxième séance virtuelle 
de notre Conseil de ville. 

Photo : Michel Fortier



Marie-Claude Aspiros 

Elle organise, chaque année, la Grande journée des petits 
entrepreneurs. C’est la coordonnatrice derrière la toute nouvelle 
Station culturelle (anciennement le Symposium de peinture de 
Prévost). Elle est maman de trois enfants. C’est une entrepreneure 
passionnée, dynamique et rigoureuse, qui n’hésite pas une 
seconde à foncer pour obtenir ce qu’elle veut.

La passion des événements, Karine Daoust l’a depuis toujours. En effet, 
d’aussi loin qu’elle se souvienne, elle voulait organiser des événements spé-
ciaux, ce qui plaisait moins à ses parents, un peu plus conservateurs, qui 
l’ont poussée vers des métiers plus traditionnels. Cette Prévostoise native 
de Sainte-Sophie a néanmoins trouvé le moyen d’inclure ce type d’activité 
en s’impliquant dans sa communauté, à l’école ou au travail. « Une des 
choses qui me plait en événementiel, c’est le défi de l’imprévu et du chan-
geant. Parce que la routine, ça me tue ! », affirme-t-elle simplement. 

Un parcours professionnel truffé d’événements 

Durant ses années au Cégep de Saint-Jérôme, où elle a étudié la bureautique 
et le multimédia, Karine a saisi toutes les occasions pour organiser des ras-
semblements de toutes natures. Cette époque lui a d’ailleurs permis de vali-
der sa passion pour le métier. 

Après trois ans à travailler au service des activités culturelles et communau-
taires dudit cégep, où elle était chargée d’organiser des événements pour les 
équipes sportives, cette maman à la vie de famille déjà bien remplie (avec 
deux jeunes enfants) a fait le saut à la culture. Mais peu de temps après, 
c’est la Formation continue qui a profité de son expérience, où elle a monté 
le service à partir de rien, ce qui a sollicité un autre aspect de sa formation. 

Après une année à travailler comme responsable des événements à la 
Municipalité de Morin-Heights, elle se dit qu’elle ne peut plus retourner en 
arrière. Elle décide donc, en mai 2019, de créer sa propre entreprise en logis-
tique et organisation d’événements.  

La Grande journée des petits entrepreneurs 

En 2014, Karine voit passer, par hasard, une annonce sur la Grande journée 
des petits entrepreneurs, événement qui ne se tenait alors qu’à Québec. Il 
n’en fallait pas plus pour qu’elle décide de s’impliquer pour amener ce 
concept chez nous et en faire un des rassemblements locaux des plus courus. 
Elle requiert l’aide de la Ville qui lui prête main-forte à plusieurs niveaux. 

À sa première édition, la version prévostoise de la journée comptait neuf 
enfants. Un an plus tard, il y a eu 22 exposants. 35 se sont rassemblés en 
2017, tandis qu’en 2019, il y en avait 50.  

Dès l’instant où Karine s’est impliquée dans l’organisation globale en deve-
nant responsable des rassemblements GJPE du Québec, elle a travaillé 
d’arrache-pied pour assurer la gestion de 250 bénévoles, mettant alors sur 
pied une structure événementielle au moyen d’outils bâtis expressément pour 
les besoins de la cause. En 2019, il y a eu 130 rassemblements au Québec. 

Une implication communautaire dédiée à la culture 

Mais le rêve de Karine a toujours été de promouvoir la culture à travers des 
événements. C’est ainsi qu’en 2017, elle se fait offrir l’occasion de prendre en 
charge le Symposium de peinture de Prévost, qui en est alors à sa 20e année et 
où plus de 100 artistes ont exposé leurs œuvres durant cinq jours.  

Dans les semaines et les mois qui ont suivi le symposium, Karine s’est fait 
un devoir de rencontrer chaque artiste individuellement pour recueillir leurs 

commentaires. Elle a depuis adapté l’événement en suivant plusieurs de leurs 
recommandations. « J’aime les artistes en général. Je les comprends, c’est 
pourquoi je réussis à très bien communiquer avec eux. », mentionne l’organi-
satrice d’événements.  

C’est ainsi qu’en mars 2018, suivant le désir de l’ancienne organisation, 
Karine décide de fonder la Station culturelle, un organisme sans but lucratif 
chargé de faire la promotion des arts et de la culture dans la région adminis-
trative des Laurentides, élargissant ainsi le mandat du feu symposium. 

Une travailleuse autonome confinée, mais efficace 

Comme plusieurs, Karine s’est aussi confinée dans son domicile de Prévost 
ces dernières semaines. Elle n’en est pourtant pas moins active ! En effet, elle 
écoule ses journées non seulement à prendre soin de sa famille, mais égale-
ment à prévoir, organiser, réfléchir, mettre sur pied et inventer de nouvelles 
solutions pour attirer des nouveaux adeptes qui sauront apprécier, tout 
comme elle, les arts sous toutes leurs formes.  

Outre la mise sur pied de projections virtuelles du Ciné-club de Prévost, 
elle développe Kalïédoscope, une plateforme virtuelle de divertissement cul-
turel, sur laquelle on trouve toutes les formes d’art permettant de bien se 
divertir.  

Elle crée également 10 temps, une exposition comptant 10 œuvres affi-
chées sur panneaux de 4 x 8 pieds ayant la particularité de respecter la distan-
ciation sociale, puisqu’elle se voit de loin. Chacun des 10 thèmes (le premier 
étant Confiné en moi) est l’œuvre d’un artiste et fait référence aux personnes 
handicapées qui sont toujours confinées, d’une façon ou d’une autre.  

Ces idées qui se transforment en réalité au fil du temps représentent, pour 
Karine, un idéal professionnel. En effet, sa plus grande motivation à ce 
niveau est de rendre l’art le plus accessible au plus grand nombre de per-
sonnes possibles.  

Sur une note plus personnelle, elle est très fière de réussir à mener à terme 
les projets qu’elle annonce, elle qui souffre de sureffiscience. Or, comme tous 
ceux dont le cerveau n’arrête pratiquement jamais, juste le fait de canaliser 
ses énergies et focaliser son attention sur un projet en particulier relève du 
véritable exploit, particulièrement pour quelqu’un qui a toujours un million 
d’idées en tête.  

Un autre grand défi pour Karine est d’arriver à conjuguer toutes les 
demandes du quotidien, non seulement pour elle, mais également pour sa 
famille. « Avec trois enfants, dont un fils qui fait de la télé, et un mari qui est 
souvent en tournée (elle est l’épouse de Vincent Léonard des Denis Drolet), 
je suis heureuse d’avoir pu trouver un certain équilibre. Nous vivons à lon-
gueur d’année au rythme des projets de chacun. Mais notre famille, c’est 
comme ça qu’elle fonctionne et qu’elle réussit ! »
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Karine Daoust– Photo : Zircophoto

Karine Daoust 
Au-delà du travail, il 
y a les événements
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Mais ce qui me rend particulière-
ment triste c’est de voir parmi mes 
connaissances des gens qui soutien-
nent et véhiculent des hypothèses 
douteuses. Partout, les théories du 
complot abondent comme s’il fal-
lait absolument voir une interven-
tion humaine et malicieuse dans 
l’éclosion d’une pandémie. Est-ce 
qu’on se demande qui a bien pu 
déclencher les tsunamis, les irrup-
tions volcaniques et les ouragans 
meurtriers des dernières années ? 
Non. On ne peut affirmer cela.  

Des pandémies, il y en a eu régu-
lièrement depuis que les humains 
ont commencé à vivre en société, à 
créer des villes et à s’y entasser. Ce 
qui est étonnant dans cette situa-
tion c’est que les dirigeants n’ont 
rien fait pour organiser une réponse 
adéquate à ce problème qui avait 
été envisagé et annoncé depuis 
longtemps. Personne n’a écouté 
ceux qui la prévoyaient. Ils ont été 
qualifiés de prophètes de malheur. 

Ce qui se passe présentement 
dans le monde est désespérant. Il y 
a près de quatre millions de cas 
dans le monde et près de deux mil-
lions aux États-Unis (en date du 14 
mai). Et ces chiffres ne reflètent 
qu’une faible partie de la vérité, car 
à certains endroits le dépistage est 
inadéquat sinon inexistant. Le 
monde entier pousse les recherches 
à 100 à l’heure pour trouver un 
vaccin au plus vite. Mais la produc-
tion d’un vaccin est un processus 
long et laborieux. On ne peut 
compter là-dessus.  

En attendant on meurt en masse 
partout dans le monde. Et les règles 
de confinement qui pourraient 
faire en sorte de retarder la progres-
sion de la maladie ne sont pas tou-
jours respectées et parfois même 
elles sont moquées par des diri-
geants qui n’ont en tête que le pou-
voir politique. Aux États-Unis, 
Donald Trump, le chef du pays qui 
devrait être le premier à donner 
l’exemple d’une certaine retenue et 
du respect des directives de confi-
nement y va d’affirmations abraca-
dabrantes et essaie par tous les 
moyens de mousser sa popularité 
en vue des élections de novembre. 
Il cultive la haine et l’encourage 
chez ses partisans.  

Au Brésil, le président de droite 
Jair Bolsanero, un autre « bully » de 
la même espèce, profite du fait que 
le monde est occupé par le virus, 
pour permettre à des développeurs 
sans scrupules de détruire à une 
vitesse effarante la forêt amazo-
nienne et par le fait même les 
Aborigènes qui y habitent. De jan-
vier à avril de cette année, 1 200 
kilomètres carrés de forêt ont été 
détruits. Pour faire image : c’est 300 
kilomètres par 400. 

Et même si cette pandémie a mis 
fin à beaucoup d’activités commer-
ciales et de loisir, elle n’a pas mis fin 
au vol et à l’exploitation. C’est bou-
leversant de voir que des méprisa-
bles voleurs s’en prennent à nos 
biens pendant que nous sommes 
coincés dans nos maisons : le vélo 
du petit enfant, la boîte de denrées 

déposée sur le porche, les appareils 
et véhicules de ceux qui font des 
travaux de construction et d’entre-
tien. Sans compter ceux qui travail-
lent sur Internet pour voler les don-
nées personnelles des usagers des 
réseaux sociaux afin de s’en servir 
pour obtenir de l’argent.  

Espérons que ce virus ne fera pas 
autant de morts que la grippe espa-
gnole de 1918 - près de 50 millions 
de victimes dans le monde - mais 
elle n’a pas fini de faucher des inno-
cents et des personnes âgées à qui il 
ne restait que le plaisir de se bercer 
en regardant la télé.  

Préparons-nous, rien ne sera plus 
jamais comme avant. Et tant 
mieux. Peut-être que cette crise sera 
une bonne occasion pour nous de 
revoir notre façon de fonctionner et 
nous donner la chance d’imposer à 

nos dirigeants des choix mieux 
éclairés qui ne soient pas basés sur 
la recherche du pouvoir et de l’ar-
gent. L’argent et le pouvoir ne peu-
vent rien contre la COVID-19, 
regardez le président étasunien. 

Il serait peut-être temps d’effacer 
les dettes des pays les plus pauvres, 
de régler le problème de la faim 
dans le monde, de forcer les faiseurs 
de guerres du genre Bachar Al 
Assad de rendre leur pays à ce qui 
reste de population, de réparer les 
dommages causés par les dévelop-
peurs inconscients, les minières et 
pétrolières, d’établir des règles pour 
les producteurs de pétrole, de 
dépolluer la mer et les cours d’eau, 
d’arrêter la production d’huile de 
palme, de forcer les fabricants de 
véhicules automobiles à faire des 
véhicules qui ne dépendent pas du 

pétrole, de produire de l’électricité 
à partir du vent et de l’eau et de la 
biomasse. Et, surtout, surtout, de 
cesser de vendre nos terres agricoles 
à des exploitants étrangers et rendre 
ces terres disponibles à des produc-
teurs locaux et tout mettre en 
œuvre pour produire nos aliments 
chez nous. 

Quand j’étais jeune, je m’étais 
promis de ne jamais devenir une 
vieille chialeuse qui prétend que 
rien n’est bon dans notre monde, 
que tout était mieux avant. J’ai 78 
ans, mais je lutte contre cette ten-
dance, car une chose me retient, 
c’est quand je vois des jeunes qui 
réfléchissent, qui remettent tout en 
question, qui sont prêts à s’engager, 
j’ai confiance en l’avenir.

Mes journées commencent sou-
vent vers neuf heures. J’écoute 
une émission, puis je déjeune. 
Jusque-là, rien d’étonnant. 
Probablement que vos enfants 
font la même chose. Après le 
déjeuner, je fais des devoirs. Eh 
oui, des devoirs ! Chaque jour, je 
navigue entre les mathématiques, 
le français, les sciences, l’univers 
social et l’anglais. Les devoirs 
sont fournis par mes enseignants 
ou par la trousse du ministère de 
l’Éducation. 

Ensuite, question de m’aérer 
l’esprit et de ne pas perdre la 
forme, je m’entraîne en faisant 
du vélo ou de la course à pied. 
J’ai la chance d’avoir un pro-
gramme de régulier préparé par 
le club des Fondeurs Laurentides 
dont je fais partie. 

Après, je fais encore un peu de 
devoirs ou des projets comme 
du dessin, des bricolages, des 
cabanes dans le bois et bien 
d’autres, ce n’est pas l’imagina-
tion qui manque. 

Il n’est pas rare que dans ma 
famille nous soupions plus tard. 
Ainsi, ça me laisse le temps de 
me doucher et plus de liberté 
pour mes loisirs. Au menu : lec-
ture, film ou je fais des legos 
avec mon frère. Le souper arrive 
enfin, et c’est en famille que ça 
se passe. Nous faisons parfois des 
variantes et nous mangeons 
devant un petit film. J’essaie de 
me coucher vers neuf heures, et le 
lendemain une nouvelle journée 
tout aussi chargée recommence. 

Voilà vous savez tout ! Ou 
presque... Au début de la quaran-
taine, mes journées étaient moins 
occupées. J’ai dû m’adapter et 
trouver une routine qui me 
convient. N’empêche que, des 
fois, câline, que je m’ennuie de 
mes amis !

Durant la COVID-19  

Les journées d’un adolescent 
Émile Côté-Tremblay 

Plusieurs personnes pensent que les adolescents de 
première secondaire, comme moi, passent leur temps 
de confinement à jouer aux jeux vidéos. Toutefois, la 
réalité est toute autre. Je m’appelle Émile, et voici ma 
vie de confiné.

Enfermée, confinée, 
seule 
Marie Morin 

Forcée par la pandémie de COVID-19, je dois rester à la 
maison. Pas de rencontre avec les enfants ni les amis, 
une sortie par semaine pour l’épicerie ou la pharmacie. 
C’est dur même pour une personne comme moi qui 
apprécie la solitude. J’essaie malgré tout de rester 
sereine, mais c’est difficile. Devant les nouvelles, devant 
un mélo insignifiant à la télé ou une chanson triste, je 
suis souvent submergée par des émotions qui me tirent 
les larmes.

Émile Côté-Tremblay 
(Photo : Laurence Côté-Chartrand)
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Annie Guérin 

Je suis enseignante de troisième 
année à l’école des Falaises, à Prévost. 
Je communique régulièrement avec 
mes élèves et j’ai eu une idée pour les 
inciter à écrire. Dans la trousse du 6 
avril du MÉES (ministère de 
l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieure), il y a une tâche qui pro-
pose aux enfants de faire une 
recherche sur un nom de lieu de leur 
milieu. J’ai suggéré de choisir un 
nom de rue, de route, de cours d’eau 
ou d’édifice et de faire un court texte 
sur le personnage associé. J’ai aussi 
dit aux enfants que s’ils participaient, 
je demanderais au Journal s’il serait 
possible d’en publier quelques-uns. 
Certains élèves (les plus faibles 

jusqu’à maintenant) ont décidé de 
m’envoyer leur travail. 

Pont Samuel-de-Champlain – 
Hayden Lapierre 
Voici l’origine du nom du pont 
Samuel-de-Champlain. Le pont tra-
versant le fleuve Saint-Laurent a été 
nommé en l’honneur de Samuel-de-
Champlain, fondateur de la Ville de 
Québec. Samuel-de-Champlain est 
né à Brouage en France entre 1567 et 
1574. Il était un très grand naviga-
teur, cartographe, soldat, explorateur, 
géographe, commandant et auteur 
de récits de voyage français. Il a fondé 
la Ville de Québec, 1ère ville franco-
phone de la Nouvelle-France. Il a tra-
versé l’océan Atlantique une ving-
taine de fois. Il est finalement mort à 

Québec le 25 décembre 1635 d’un 
arrêt cardiovasculaire cérébral. 

Frédéric-François Chopin – 
Julyan 
Bonjour, je m’appelle Julyan et j’ai 8 
ans. J’habite près de la rue Chopin. Je 
vais vous parler de Frédéric-François 
Chopin. C’est un compositeur et 
pianiste de musique romantique. Il a 
composé 219 œuvres musicales. Il est 
né le 1er mars 1810 à  Zelazowa 
Wola, Pologne; et il est mort le 17 
octobre 1849 à Paris en France. 
Aujourd’hui, on retrouve des livres, 
des films, des documentaires, jeux 
vidéos, statues et rues. 

Mozart – Zachary Correia 
Pour mon travail sur les noms de 
lieux, j’ai choisi Mozart. Il est né en 
1756 à Salzbourg. Son prénom est 

Wolfgang Amadeus 
Mozart. Il est compositeur 
au piano de musique clas-
sique. Il est mort à 35 ans. 
Sa musique était bonne. 
Les personnes voulaient sa 
musique pour les pièces de 
théâtre : Les noces de 
Figaro, Don Giovanni, La 
flûte enchantée.

Les élèves de l’école des Falaises  

Des idées pour les inciter à écrire

D’autres images sur 
notre site Internet 
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PRÉVOST FOURNIRA 
DES MASQUES POUR 
LE DÉCONFINEMENT
Dans la volonté de se préparer adéquatement au déconfinement qui s’amorcera 
dans les prochaines semaines, la Ville de Prévost a pris la décision de produire des 
masques en tissu réutilisables et lavables afin de protéger ses employés, commerçants, 
organismes et bénévoles. Cette mesure permettra un déconfinement sécuritaire sur 
l’ensemble du territoire de la Ville de Prévost. La distribution des masques sera répartie 
comme suit : 150 masques pour les employés de la Ville et 200 masques pour les 
différents commerçants, organismes et bénévoles. Les masques en tissu auront trois 
épaisseurs, un filtre 100% coton entre deux couches de polyester respirant, et seront 
brodés du logo de la Ville et d’un arc-en-ciel. 

La Ville de Prévost tient bien évidemment à rappeler que le masque n’est qu’une 
mesure supplémentaire qui ne remplace en aucun cas les mesures d’hygiène et de 
distanciation sociale qui sont déjà en place. La règle du 2 mètres de distance, le lavage 
des mains et l’interdiction de rassemblements intérieurs et extérieurs demeurent. La 
Ville invite également tous ces citoyens à s’informer sur la bonne méthode à utiliser 
pour le port d’un masque. 

TRAVAUX
SECTEUR 

VIEUX-SHAWBRIDGE

Des travaux de réhabilitation des infrastructures 
souterraines, de la chaussée,  des bordures et de 
l’éclairage auront lieu dans le secteur du Vieux-
Shawbridge. Ces travaux toucheront des tronçons des 
rues Principale, du Nord, Ross, Guénette, Filiatrault et 
Levasseur. 

Pour la sécurité des usagers de la route ainsi que celle 
des travailleurs, les citoyens sont invités à respecter la 
signalisation en tout temps sur les chantiers. D’autres 
communications suivront pour les résidents du quartier 
touché. 

Pour toutes questions ou requêtes, contactez le Service 
aux citoyens au 450 224-8888 poste 0.

 
MAISON D’ENTRAIDE 
Les Prévostois ont encore une fois démontré qu’ils sont généreux. Le 
montant total qui sera remis à la Maison d’entraide est de 17 322 $.

Un merci tout spécial à nos partenaires!

Prevost_Vivez_MAI2020-v6.indd   1 2020-05-14   7:56 AM
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Info COVID-19

Restez informés au 

quebec.ca/coronavirus

Si vous avez des symptômes ou des inquiétudes, 

appelez le 450 644-4545
Rendez-vous à l’urgence seulement 
si vous avez des difficultés respiratoires

INFO 
COVID-19

OFFRE LOCALE 
  Retrouvez vos 
  commerçants locaux 
  en livraison sur la nouvelle    
  plateforme d’achat en ligne
  coudesacoudes.org
Encouragez vos commerçants locaux n’aura jamais été aussi facile que 
maintenant grâce à la création de la plateforme Coudes à coudes. Ce 
site d’achat en ligne est le fruit d’une collaboration de vos commerçants 
prévostois qui s’associent a昀n de vous offrir le meilleur d’ici, livré au seuil de  
  votre porte. Nous sommes bien 昀ers de soutenir cette  
    magni昀que initiative et nous espérons que  
               vous en pro昀terez.  
MAISON 
D’ENTRAIDE DE PRÉVOST
Les ressources suivantes sont offertes à tous les citoyens : dépannage et 
aide alimentaires, support aux aînés en isolement, accès aux ressources 
d’aide et psychosociales.

Contactez le 450 224-2507 

LIEUX FERMÉS
 TOUS LES BÂTIMENTS MUNICIPAUX.
 Tous les services non essentiels demeurent 
 suspendus jusqu’à nouvel ordre. La 
 bibliothèque, l’Hôtel de ville, le centre 
 culturel et communautaire, la salle 
 St-François-Xavier et tousles pavillons de 
 parcs sont fermés.

NOUS CONTACTER   
 450 224-8888, poste 0

 servicecitoyen@ville.prevost.qc.ca

RESTEZ INFORMÉS
 Informations à jour au ville.prevost.qc.ca 

CONSIGNES À SUIVRE   
 Limitez vos déplacements et restez à la maison, 
 surtout pour les personnes vulnérables ou âgées 
 de plus de 70 ans et plus. 

 Tous les rassemblements extérieurs et  
 intérieurs sont interdits. 

 Le port du masque est fortement recommandé 
 en public et davantage lorsqu’il peut 
 devenir dif昀cile de conserver la distance 
 de 2 mètres.

PARCS ET ESPACES VERTS
La réouverture des parcs et espaces verts se fait progressivement en 
suivant les recommandations de la Santé publique et en mettant en place 
des directives et mesures pour assurer la sécurité de tous. Des consignes 
claires sont mises en place dans tous les espaces récréatifs publics et 
privés pour rappeler les directives comme la distanciation sociale et 
l’interdiction des rassemblements. Des cartes temporaires des espaces 
verts, modi昀ées en tenant compte des mesures gouvernementales, sont 
af昀chées sur les sentiers.  

Les modules de jeux et installations sportives restent fermés jusqu’à nouvel 
ordre. Retrouvez différentes icônes dans les sentiers qui identi昀ent les 
consignes à respecter.

MÈTRES

Prevost_Vivez_MAI2020-v6.indd   2 2020-05-14   7:56 AM
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Bonne nouvelle! La distribution annuelle de compost aura lieu malgré les 
mesures de confinement! Ce compost provient du centre Mironor, où sont 
envoyées nos matières organiques collectées via les bacs bruns, et est de 
grade A, soit parfait pour amender votre potager et plate-bande! Du paillis 
issu de la collecte de branches sera également disponible.

OÙ : à côté de l’écocentre, au bout de la rue Doucet
QUAND : du 27 au 6 juin inclusivement, du mercredi au 
samedi entre 9 h et 16 h 30

Comment : amenez vos pelles et contenants, libre-service dans le respect 
des mesures de distanciation sociale. Afin de réduire le temps d’attente, le 
volume maximal est restreint à une demi-verge pour le compost (une demie-
remorque domestique 4 x 8 pi) et une verge à la fois pour le paillis. 

Grosse quantité de paillis : les citoyens qui désireraient recevoir un voyage 
complet de paillis (environ 30 verges) peuvent communiquer avec le service 
de l’environnement au 450 224-8888, poste 6233.

DISTRIBUTION DE 
COMPOST ET 
DE PAILLIS

En cohérence avec le bannissement des sacs de plastique sur le 
territoire, tel qu’annoncé depuis l’automne 2019, seuls les sacs 
de papier ont été ramassés. Pour ce printemps transitoire, la 
Ville vous offre la possibilité d’amener vos sacs de plastique à 
l’écocentre. Une meilleure idée : un petit coup de tondeuse et le 
tout se transforme en paillis et compost! 

VOS SACS DE FEUILLES
N’ONT PAS ÉTÉ RAMASSÉS? 
ÉTAIENT-ILS EN PAPIER?

de l’écocentre et

dépôt de rebus

de construction 

OUVERTURE

L’écocentre 
de Prévost est 

maintenant ouvert!
L’écocentre de Prévost offrira un service temporaire de récupération 
des débris de construction, de rénovation et de démolition, jusqu’au 20 
juin 2020. Ce service sera également accessible aux citoyens de Saint-
Hippolyte, de Saint-Jérôme et de Sainte-Sophie. Le volume permis est 
d’un demi-mètre cube par visite. Toutefois, la Journée grand ménage 
de juin est annulée. 

Aucune vente d’objets ne se fera sur place. 
Seuls les dépôts de matière seront permis, 
en respectant les consignes d’hygiène 
et de distanciation sociale de santé 
publique. Des mesures seront instaurées 
pour protéger la santé des visiteurs et du 
personnel. 

Information: VILLE.PREVOST.QC.CA

 
EN LIGNE – 3 JUIN À 19 H

Autonomie locale rime aussi avec gestion des rebus à 
domicile! En complément du bac brun, le compostage 
domestique demeure un excellent choix pour un compost 
local, sans transport et utilisable sur demande! Une formation 
virtuelle pour bien débuter ou af昀ner sa méthode sera 
donnée par le service de l’environnement, le mercredi 3 juin 
à 19 heures. Composteurs domestiques en rabais à 20 
$ avec la formation. Inscriptions au techenvironnement@
ville.prevost.qc.ca 

FORMATION 
COMPOSTAGE 
DOMESTIQUE

OBLIGATION 
DE VIGNETTES 
POUR BATEAUX 
À MOTEURS 
SUR LE LAC ÉCHO ET 
NOUVELLE  RÉGLEMENTATION
Une vignette est désormais obligatoire pour toute embarcation 
à moteur circulant sur le lac Écho. L’immatriculation coûte 
entre 15 et 75 $ selon la puissance et le type du moteur. 

Informations et immatriculation au 450 224-8888, poste 6233. 
Par courriel à environnement@ville.prevost.qc.ca 

Prevost_Vivez_MAI2020-v6.indd   3 2020-05-14   7:56 AM
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SUIVEZ-NOUS :
INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

ville.prevost.qc.ca

Le comité de pilotage de la mise à jour de la Politique 
familiale a débuté son travail. Il est composé de citoyens et 
de représentants de partenaires de la communauté. Sous 
peu, les familles prévostoises seront appelées à présenter 
leurs idées et soumettre leurs commentaires en matière de 
services aux familles. 

INSCRIPTIONS 
SPORTS DE GLACE 
SAISON 2020-2021

AHFL – ASSOCIATION DU HOCKEY FÉMININ 
DES LAURENTIDES 
Inscriptions du 1er mai au 15 août 2020 
En ligne seulement  
ahflaurentides.com  

FHMSJ – FÉDÉRATION DES 
CLUBS DE HOCKEY MINEURS 
DE ST-JÉRÔME
Inscriptions du 19 mai au 5 juin 2020 
Informations complètes fhmstjerome.com 

CPA – CLUB DE PATINAGE 
DE ST-JÉRÔME 
Inscriptions du 6 au 17 juillet 2020 
Informations complètes cpastjerome.ca

CPV – CLUB DE PATINAGE DE 
VITESSE MIRABEL ET ST-JÉRÔME
& ÉCOLE DE PATIN LES PINGOUINS 
Inscriptions du 3 au 14 août 2020 
En ligne seulement cpvmsj.ca/

EN LIGNE 

SEULEMENT

29 MAI 2020 À 19 H 30

LONG MÉTRAGE PRÉSENTÉ : 
VAILLANCOURT, 
REGARDE SI C’EST BEAU 
RÉALISATEUR : John Blouin

Armand Vaillancourt est connu 
pour tout ce qu’il a sculpté, tant 
artistiquement que socialement, 
tant ici qu’ailleurs. C’est un géant 
comme on en croise rarement. 
Mais qu’est-ce qui a sculpté ce 
monument, cet homme. 

Ce documentaire intimiste s’appro-
che comme jamais de  Vaillancourt, 
se racontant, pensant  à son présent, 
performant sa vie avec une 
authenticité désarmante.

3 JUIN 2020 À 10 H 30

Ciné-matinée en collaboration avec  
Nourri-Source des Laurentides
FILM PRÉSENTÉ : 
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE

        lastationculturelle.org 

    

EN LIGNE 

SEULEMENT

UNE NOUVELLE 
PLATEFORME 
DE DIVERTISSEMENT 
CULTUREL!

Comité de la Politique familiale

Une nouvelle  
plateforme de  
divertissement  
culturel est sur le  
point de voir le jour.

Vous êtes un artiste 
et souhaitez de 
la visibilité ? 
Appel de dossiers 
en cours.

lastationculturelle.org 

Surtout, avant 
d’allumer quelque 
feu que se soit, 
véri昀er l’indice 
d’in昀ammabilité 
de la SOPFEU.

Le retour du beau temps veut aussi dire nettoyage 
du terrain. Le Service de sécurité incendie tient 
à mettre les citoyens en garde contre les feux de 
broussailles. 

Des vents, même faibles, peuvent provoquer une 
propagation des feux de broussailles à la forêt, aux 
bâtisses, aux cabanons et même aux maisons. La 
broussaille, étant souvent sèche, petite et volatile, 
se répand très rapidement et il est facile de perdre 
le contrôle d’un feu. 

Il est plutôt recommandé d’utiliser la cueillette 
municipale pour ce type de déchets ou d’en faire du 
compost

LES FEUX DE BROUSSAILLES

Prevost_Vivez_MAI2020-v6.indd   4 2020-05-14   7:56 AM
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On bouge,  
tout en continuant  
de se protéger�!

Parce que bouger,  
ça fait du bien�!
La pratique régulière d’activités physiques, sportives, de loisir et de plein 
air, adaptée aux capacités de chaque personne, est bénéfique pour tous, 
peu importe la condition physique. Le jeune enfant améliore ses habiletés 
motrices et se développe globalement, l’élève améliore sa capacité d’attention 
et sa concentration, l’adulte renforce ses capacités de gestion du stress et 
augmente son niveau d’énergie, et la personne aînée améliore sa condition 
de vie et favorise le maintien de son autonomie.

Sur le plan physique, bouger permet de 
maintenir une bonne santé cardiovasculaire 
et métabolique en plus de renforcer le 
système immunitaire. La pratique régulière 
d’activités physiques permet aussi�:

• d’augmenter l’espérance de vie�; 

• d’améliorer la condition physique 
(aptitudes aérobiques, tonus musculaire, 
flexibilité)�;

• de développer de saines habitudes 
de vie qui auront des effets positifs  
sur la qualité de vie.

Le fait de bouger contribue également à 
améliorer la qualité et la durée du sommeil, 
notamment du sommeil profond, le plus 
réparateur.

Bouger pour mieux gérer son stress�! 

Faire de l’activité physique, c’est se 
permettre d’être en santé dans sa tête et 
dans son corps. En bougeant régulièrement, 
on peut mieux traverser des moments plus 
difficiles. Être actif libère des hormones 
qui aident à gérer le stress et contribuent 
à renforcer le bien-être psychologique, 
à bâtir la confiance en soi et à augmenter 
l’estime personnelle.

Le plein air et le contact avec la 
nature diminuent eux aussi les effets 
physiologiques associés au stress et à 
l’anxiété, contribuant ainsi au maintien 
d’une bonne santé mentale.

Bouger surtout pour le plaisir�!

La formule est simple et éprouvée. 
En pratiquant l’activité de votre choix 
(qui respecte les directives de la santé 
publique), vous ressentirez du plaisir, ce 
qui vous donnera le goût de recommencer, 
encore et encore.

Alors bougez à la maison ou dehors, tout 
en respectant les mesures d’hygiène et 
de distanciation physique; parce que vous 
pouvez marcher, courir, danser, jouer, pédaler.

L’activité physique est à la portée de tous. 
Faites-en un peu, faites-en beaucoup, mais 
faites-en�!

Parce que bouger… 
Ça fait vraiment 
du bien�!

En vue d’un retour progressif 
à la normale, la reprise graduelle 
de la pratique récréative de 
certaines activités sportives, 
de loisir et de plein air qui 
se déroulent à l’extérieur, 
sous réserve de l’application 
des règles de distanciation 
sociale, a été autorisée par 
le gouvernement du Québec.

À compter du 20 mai, vous pourrez 
renouer avec plusieurs activités 
individuelles qui vous sont chères.

Pour connaître les détails et toutes 
les activités qui seront permises, 
consulter le site�: 

Québec.ca/relance

Que vous soyez peu ou très 
actif, la pratique régulière 
d’activités physiques est une 
alliée incontournable pour votre 
santé physique et mentale. Ses 
effets bénéfiques sont nombreux 
et importants, alors au Québec, 
on bouge, tout en continuant 
de se protéger�!
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On respecte les consignes 
sanitaires en tout temps�! 

En tout temps lorsque vous pratiquez une activité physique ou sportive, 
il est essentiel de continuer à respecter les consignes sanitaires dans le but 
de limiter les risques associés à la propagation du virus.

Lavage des mains

• Lavez-vous les mains souvent à l’eau 
tiède courante et au savon pendant 
au moins 20 secondes.

• Utilisez un désinfectant à base d’alcool  
si vous n’avez pas accès à de l’eau  
et à du savon.

Étiquette respiratoire

• Observez les règles d’hygiène lorsque 
vous toussez ou éternuez�:

 · Couvrez-vous la bouche et le nez 
avec votre bras afin de réduire 
la propagation des germes.

 · Si vous utilisez un mouchoir en papier, 
jetez-le dès que possible et lavez-vous 
les mains par la suite.

Distanciation physique 
en tout temps

• Maintenez autant que possible 
une distance d’au moins 2 mètres 
(environ 6 pieds) avec les personnes 
qui ne vivent pas sous votre toit.

Respect des recommandations 
d’isolement 

• Si vous présentez des symptômes 
de la COVID-19, respectez 
les recommandations d’isolement 
à la maison pour éviter de transmettre 
la maladie à d’autres personnes.

Mesures d’hygiène avec  
les objets et les équipements 
fréquemment touchés

• Utilisez votre propre équipement 
(jouer avec ses propres balles au golf, 
utiliser des balles distinctes entre  
les joueurs au tennis, etc.). 

• Si l’équipement est partagé, 
assurez-vous qu’il soit désinfecté 
entre chaque utilisateur. Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

Ressources 

Si la COVID-19 vous inquiète ou si 
vous présentez des symptômes comme 
l’apparition ou l’aggravation d’une toux, 
de la fièvre, des difficultés respiratoires 
ou une perte soudaine de l’odorat et 
du goût sans congestion nasale, vous 
pouvez composer le 418 644-4545, 
le 514 644-4545, le 450 644-4545, 
le 819 644-4545 ou le 1 877 644-4545 
(sans frais) ailleurs au Québec. Vous 
serez dirigé vers la bonne ressource. 
Les personnes malentendantes (ATS) 
peuvent appeler le 1 800 361-9596 
(sans frais).

Pour bouger�:

• vifamagazine.ca/bouger

• naitreetgrandir.com/fr

• clubs4h.qc.ca/repertoire-famille

• www.force4.tv

• legdpl.com/bouge-toi-lcube 

• Wixx.ca/activites  

• fillactive.club/
ta-seance-dentrainement  

• defisante.ca/bouger-plus

• actiz.ca

• move50plus.ca

FR_030_hebdo_21x13-25.indd   2 2020-05-14   9:42 AM
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Et par-dessus le marché, on doit s’en-
cabaner… parce que nous, on a cet 
âge-là ! 

Les cours sont interrompus. Je 
vois la famille par Zoom. Avec les 
amis, je courrielle et je téléphone. 
Ni visite, ni concerts, ni spectacles, 
pas de réunions, aucun rendez-
vous, plus d’invitations... Je regarde 
des films à la télé. Je fréquente les 
musées sur la tablette. Fini le maga-
sinage. 

Je marche, ça donne un semblant 
de vie sociale puisque les voisins 
sortent aussi et qu’on placote d’un 
bord à l’autre du chemin, non qu’il 
y ait tant de nouvelles à partager, 

mais pour le plaisir de voir 
quelqu’un d’autre que mon mari. 
Une voisine sympathique va au 
marché pour moi. Mes fils aussi à 
l’occasion, et ils sont là quand les 
systèmes font défaut – à deux 
mètres de nous, bien sûr. 

Je dévore des livres, des gros, ceux 
qui me décourageaient avant, 
comme les classiques russes de ma 
jeunesse. Relire Crime et châtiment 
avec la maturité d’aujourd’hui a été 
révélateur. Reprendre le même pas-
sage trois fois… reculer de deux 
chapitres pour vérifier la genèse 
d’une idée… des luxes qu’on ne se 
permet que si on a du temps, beau-
coup de temps. 

C’est pour ça aussi que nous res-
tons à table plus longtemps à 
chaque repas, en écoutant de la 
musique. Nous regardons les 
points de presse de nos dirigeants 
pour demeurer à jour. Nous discu-
tons beaucoup, ayant des points de 
vue diamétralement opposés sur à 
peu près tout. 

Nous respectons les consignes, 
même si elles nous font grincer des 
dents. Les semaines s’égrènent. 
L’hiver a fini par finir, le lac a 
calé… et, depuis quelques 
semaines, un déconfinement 
s’amorce, lueur d’espoir pour cer-
tains. Mais pour nous, les vulné-
rables, la reprise est nébuleuse. La 
vérité, c’est que le déconfinement 
nous fait peur, même si nous en 
rêvons, tout en sachant que rien 
ne sera plus jamais comme avant. 

Quand je voyageais, je me pré-
parais mentalement à supporter 
les inconvénients… les attentes à 

l’aéroport, les retards, les oreillers 
trop durs… Je savais cependant les 
beautés que j’allais découvrir com-
penseraient pour tous les ennuis. Et 
comme je serais de retour après un 
mois, ce n’était pas bien grave. 
Mais là, personne ne sait quand la 
pandémie se terminera. Les arcs-
en-ciel ont beau pulluler, tant 
qu’on n’aura pas de vaccin, on 
nagera dans l’incertitude. 

Sachant donc que nous en avons 
pour longtemps, nous faisons 

contre mauvaise fortune bon cœur, 
réinventant le quotidien, appré-
ciant les petits plaisirs comme le 
jardinage, le plein air, les sentiers 
forestiers… 

Oui mais… quelle sorte d’été allons-
nous passer sans les réunions fami-
liales qui, jusqu’ici, ont donné sens à 
notre vie ?
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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Les carnets du confinement 

Le GRAND (C0)VIDE
Marie-Andrée Clermont 

Le pays est en pause depuis la mi-mars. Un méchant 
virus circule dans le monde et tue les gens. À cause de 
lui, on ne voyage plus, les écoles ferment, de même que 
les restos, les usines, les cinémas, les théâtres, les cen-
tres commerciaux, les églises et Alouette ! Éliminées les 
séries éliminatoires. Les téléromans aussi. La vie s’ar-
rête… C’EST LE GRAND (CO)VIDE.

En cette période de confinement, 
j’ai vécu pendant six semaines le 
retour de la nature à l’état pur sur le 
chemin des Merisiers, à Sainte-
Anne-des-Lacs. 

Quel bonheur de retrouver le 
silence, la tranquillité et la paix sur 
ce chemin, en l’absence de tous ces 
véhicules, parfois des mastodontes, 
qui avaient envahi notre petit che-
min de campagne des années 1980 ! 
À l’époque, il n’y avait qu’une 
dizaine de chalets dans ce cul-de-
sac en gravier où les enfants pou-
vaient jouer au ballon sans crainte 
de se faire heurter par un véhicule. 

Malheureusement, dès l’annonce 
du déconfinement, en un claque-
ment des doigts, cette bouffée d’air 
frais a disparu. On appelle ça un 
retour à la normale, moi j’appelle 
ça un retour au supplice. 

Depuis quelques années, nous 
vivons dans notre secteur un vaste 

chantier de construction qui a 
débuté par l’ouverture de trois che-
mins, sur lesquels ont poussé plus 
de trente nouvelles résidences. Au 
cours des douze derniers mois, la 
cadence s’est accélérée à un rythme 
effréné. La transformation de notre 
quartier se fait à la vitesse grand V, 
stimulée – en plus et malgré une 
vive opposition citoyenne – par 
l’autorisation qu’a donnée le 
Conseil municipal pour une déro-
gation mineure permettant la 
construction d’une entrée charre-

tière dans la bande riveraine d’un 
milieu humide qui se déverse 
directement dans le lac Saint-
Amour. 

Quels impacts auront sur l’envi-
ronnement toutes ces interven-
tions humaines faites en si peu de 
temps ? Je parle du déboisement, 
de l’imperméabilisation des sols 
et du dynamitage qu’oblige 
chaque nouvelle construction. 
Quels seront les dommages engen-
drés par le ruissellement, l’altéra-
tion de la biodiversité, la dispari-
tion de certains milieux humides ? 

Et quelles en seront les consé-
quences sur la nappe phréatique ? 
Ne l’oublions pas, la nappe phréa-
tique, c’est notre aqueduc ! Plus il y 

a de résidences, plus on consomme 
de l’eau. Et plus on imperméabilise 
les sols, moins la nappe phréatique 
se régénère. 

Le 25 avril dernier, à l’émission 
RDI-matin, Charles Tisseyre 

expliquait que l’altération des 
écosystèmes qui caractérisent la 
biodiversité favoriserait l’appari-
tion de nouveaux organismes, 
lesquels pourraient ressembler à 
des coronavirus. 

La nature aura-t-elle le temps de 
s’ajuster à ce nouveau type de coro-
navirus issu de tous ces chambarde-
ments importants ? Avons-nous 
dépassé le seuil de l’équilibre ? 
Sommes-nous à la veille d’une épi-
démie environnementale sur le ter-
ritoire de Sainte-Anne-des-Lacs ? 

J’invite les élus de la Municipalité 
à agir avant que le ciel nous tombe 
sur la tête!

Coronavirus et environnement 

Impacts d’une crise non 
annoncée qui n’est pas finie
Gilles W. Pilon 

En temps de crise, nos gouvernements prennent des 
décisions qui ont, non seulement des impacts positifs 
pour enrayer le mal, mais aussi, malheureusement, des 
effets négatifs qu’on appelle collatéraux. Le confine-
ment et le déconfinement n’échappent pas à ce principe.

...un déconfinement s’amorce, lueur d’espoir pour certains. 
Mais pour nous, les vulnérables, la reprise est nébuleuse.

Quel bonheur de retrouver le silence, la tranquillité et la paix sur le chemin 
des Merisiers, en l’absence... des mastodontes, qui avaient envahi notre petit 
chemin de campagne... Malheureusement, dès l’annonce du déconfinement,... cette 
bouffée d’air frais a disparu. On appelle ça un retour à la normale, moi j’appelle 
ça un retour au supplice.

Marie-Andrée Clermont et Gilles W. Pilon
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Sainte-Anne-des-Lacs, la nature à l'état pur ! 

Monique  
 Monette Laroche

MOT DE LA MAIRESSE

450 224-2675 www.sadl.qc.caSERVICES MUNICIPAUX
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 
QUELQUES PETITS RAPPELS   
- Le stationnement est toujours interdit en tout temps sur tous les chemins 

du territoire. Nous sommes à mettre en place un système de permission, 
sous certaines conditions, pour une durée limitée; 

- Le ponceau d'une entrée charretière est la propriété et la responsabilité 
du citoyen; 

- Ralentissez sur nos chemins, vous ne voudriez pas que ce soit votre en-
fant qui soit heurté !  

SERVICE DE L’URBANISME 
À VOS POTAGERS ! 
Le jardinage est plus populaire que jamais, et heureusement vous pouvez 
laisser libre cours à votre pouce vert à Sainte-Anne-des-Lacs, bien que sous 
certaines conditions: 
- Les jardins potagers sont autorisés à l'emplacement et de la dimension 

de votre choix, en autant que le pourcentage minimal d'espace naturel 
de votre lot est maintenu et que vous n'utilisez pas de pesticides. Votre 
jardin peut être aménagé dans une structure au sol ou surélevé; 

- La construction d'une serre est autorisée à titre de construction accessoire 
pour toute habitation. Elle peut avoir une dimension équivalente à 5% de 
la superficie du lot. La serre domestique doit être constituée de verre, de 
plastique rigide (plexiglas), de toile ou d’un matériau similaire rigide, 
conçu spécifiquement à cet effet.  

Articles 127 à 133 et 613 du règlement de zonage 1001.  

SERVICE DE L’ENVIRONNEMENT 
LA FLORE PRINTANIÈRE LAURENTIENNE  
Le ménage du printemps nous fait du bien et cela à tous les niveaux. En ce 
qui concerne le ménage de votre terrain, dans un premier temps soyez ob-
servateur de ce qui pousse naturellement avant de tout arracher ou racler. 
La richesse de la flore indigène laurentienne vous surprendra. Apprenez à 
reconnaître les végétaux des différentes strates végétatives. En ce moment, 
la strate des plantes herbacées explose et vous charmera assurément par 
toutes ces couleurs vives et la délicatesse de ces petites fleurs. Ces endroits 
de votre terrain où sont les aires gardées à l’état naturel est le lieu de la jeune 
forêt où tout espoir de régénération végétative prend racine. Par contre, 
soyez vigilant aux espèces envahissantes, elles sont réellement dangereuses. 
Ces plantes exotiques envahissantes nuisent à la végétation indigène 
essentielle aux différents pollinisateurs et l’équilibre de nos écosystèmes lau-
rentiens.  

Pour plus de détails, communiquez avec votre Service de l’environnement 
ou visitez notre site internet. 

SERVICE INCENDIE 
AU PRINTEMPS, IL FAUT ÊTRE PRUDENT ! 
Saviez-vous qu’au printemps un combustible aussi léger que l’herbe, le foin 
ou les branches, peut devenir un réel danger d’incendie ? Une légère pluie 
va contribuer à faire chuter le danger. En contrepartie, quelques heures 
d’ensoleillement ou encore l’effet du vent entraîneront un assèchement 
rapide du combustible. Les résidents doivent donc être particulièrement vi-
gilants au printemps. En effet, même s’il y a encore des plaques de neige en 
forêt, dans les endroits dégagés, le combustible peut être suffisamment 
sec pour propager le feu.  

ATTENTION : Le brûlage des feuilles mortes est INTERDIT en tout 
temps. Pour tout feu en plein air excédent 1,5 mètre2, vous devez remplir 
une demande de permis en complétant le formulaire disponible sur notre 
site internet au www.sadl.qc.ca sous la rubrique PERMIS. 

Il reste important de vous assurer, avant d’allumer un feu, qu’il n’y a pas 
d’interdiction en vigueur. Information disponible sur notre site internet 
ainsi que sur les panneaux routiers installés aux divers endroits stratégiques 
de la Municipalité. 

Prendre note que si vous possédez un foyer muni d’un pare-étincelles 
(avec ouvertures maximales de 1 cm par 1 cm), disposé sur un pavé ou sur 
un sol dégagé en terre battue ou en gravier, vous pouvez continuer à profiter 
de la chaleur d’un bon feu de foyer, et ce, même lors d’une interdiction de 
faire des feux à ciel ouvert.  
ALERTE COVID-19 – INTERDICTION DE FAIRE DES FEUX À CIEL - 
Toutes les régions, et ce, jusqu’à nouvel ordre. 
Cette mesure a été mise en place pour préserver la capacité opérationnelle 
de la SOPFEU et celle des services de sécurité incendie municipaux durant la 
pandémie, et ce, en limitant les risques de propagation du virus lorsque les 
pompiers répondent à des alertes. 

Notre municipalité étant touchée par cette mesure, nous demandons votre 
collaboration quant au respect de cette mesure. 

SERVICE DES LOISIRS, CULTURE ET VIE COMMUNAUTAIRE 
Information : 450 224-2675, poste 262 - Inscription : www.sadl.qc.ca 

INSCRIPTIONS CAMP DE JOUR  
Surveillez les informations sur notre site internet ainsi que sur notre page 
Facebook. 
FOIRE DU CADEAU - APPEL AUX ARTISANS  
Vous êtes intéressés à participer à notre évènement la foire du cadeau qui 
aura lieu les 21 et 22 novembre prochain ? Vous avez des produits que 
vous aimeriez faire connaître (savons, tricots, peinture, jouets, etc.) ? Ren-
dez-vous sur notre site internet (www.sadl.qc.ca) pour compléter le formu-
laire d’inscription. La sélection sera effectuée en août.

 Le mois de mai, enfin ! Le retour du 
beau temps fait tellement de bien. 

Dans le contexte actuel, c’est assez 
difficile d’oublier la pandémie, mais 
cette situation nous fait voir les choses 
autrement. Dans un monde où tout va 
vite, cet évènement nous fait ralentir, 
nous recentre et nous ramène à l’es-
sentiel.  

Concernant la réouverture de l’hôtel 
de ville, nous sommes en attente de 
notre matériel de protection pour bien 
assurer la sécurité de tous (citoyens et 
employés). Aussitôt que nous le rece-
vrons, nous réouvrirons nos portes.  
Suivez nos publications sur nos diffé-
rentes plateformes (site Internet, info-
lettre, Facebook) où notre date de 
réouverture sera annoncée. 

Rappel aux automobilistes : SVP, 
soyez patients ! En ces temps de pan-
démie où la principale activité est la 
marche, nous vous demandons d’être 
consciencieux et de ralentir sur nos 
chemins ! 

Des messages ont été adressés au 
ministère des Transports pour la réfec-
tion du pont et du chemin Sainte-
Anne-des-Lacs, mais nous sommes en 
attente d’un retour de leur part. 

Concernant l’ouverture du camp de 
jour et des parcs, nous attendons tou-
jours les directives ministérielles à cet 
effet.  

Étant donné que nous n’avons au-
cune façon de savoir à l’avance ce qui 
nous attend, je vous demande d’être 
patients et surtout prudents. 

Ça va bien aller !

SAINTE-ANNE-DES-LACS

En ces temps de pandémie de la 
COVID-19, la séance du Conseil 
s’est tenue à huis clos. Seuls la mai-
resse, le conseiller Jean-Sébastien 
Vaillancourt et le directeur général 
M. Gadbois étaient présents au 
Centre communautaire. Les autres 
conseillers assistaient à la séance par 
visioconférence. Il y avait donc quo-
rum. Le Journal était aussi présent.  

Quarante-deux citoyens ont suivi, 
via un « Facebook live », la séance du 
Conseil. Certains ont pu, comme à 
l’habitude, poser des questions aux-
quelles la mairesse a répondu.  

Selon cette dernière, ce fut un 
franc succès. Un premier virage 
technologique pour la Municipalité, 
et, vraisemblablement pas le dernier. 

Résolutions particulières dues à 
la pandémie 

Le caractère inusité de la pandé-
mie de la COVID-19 a conduit à 
des amendements de certains règle-
ments afin de répondre aux exi-
gences gouvernementales et dans le 
but de supporter sa population.   

Modalités de paiement des taxes 
foncières municipales – Taux d’in-
térêt et pénalité – Le directeur 
général M. Gadbois a donné les 
explications suivantes : « Les taux 
d’intérêt et de pénalité relatifs à 
toute somme due à la Municipalité 

ont été fixés à 0 % jusqu’à l’expira-
tion de la période de la déclaration 
d’état d’urgence sanitaire. Cette pré-
sente résolution est effective en date 
du 14 avril 2020 et sera officielle-
ment adoptée en mai. »  

« Il faut donc comprendre que les 
dates d’échéance de versement de 
taxes n’ont pas été révisées, mais 
que, comme les taux d’intérêt sont à 
0 % depuis mardi 14 avril, personne 
ne sera pénalisé pour les comptes 
payés en retard, et ce, jusqu’à ce 
qu’un nouveau taux d’intérêt soit 
déterminé » a donné, en complé-
ment d’information au Journal, le 
directeur général. 

Rassemblements et réduction de 
services – L’annulation de toutes les 
activités municipales de type ras-
semblements culturels et sportifs 
intérieurs et extérieurs jusqu’au 31 
août 2020 a été entérinée. À cette 
décision, a été ajoutée la fermeture, 
au public, des bâtiments et de cer-
tains stationnements municipaux. 

Quant au report de la plupart des 
inspections des Services de l’urba-
nisme et de l’environnement, le tout 
s’est terminé le 13 avril, puisque le 
secteur de la construction reprendra 
ses activités dès le lundi 20 avril. 

Acquisition d’ordinateurs porta-
bles – Comme la Municipalité 
n’était pas préparée à délocaliser de 

façon importante son personnel afin 
qu’il effectue du télétravail, elle a 
procédé à l’achat de quatre ordina-
teurs portables ce qui a permis, en 
plus, de rehausser ses infrastructures 
et son parc informatiques.  

Via la page Facebook de la 
Municipalité, le citoyen Gabouri a 
questionné le coût de 2 000 $ par 
ordinateur portable. Le directeur 
général y apporta les précisions sui-
vantes : « Effectivement, le coût cal-
culé par ordinateur n’est pas seule-
ment celui des portables, mais aussi 
celui des licences, des logiciels et de 
la main-d’œuvre, puisque les ordi-
nateurs sont rattachés à un réseau. » 
Balayage des chemins – Une 
demande de dérogation a été dépo-
sée aux instances gouvernementales 
afin que l’entrepreneur Entretien JR 
Villeneuve puisse nettoyer les che-
mins dès maintenant. 

Des règlements non unanimes  
Les règlements ne font pas toujours 
l’unanimité entre les conseillers. En 
voici deux d’importance qui ne font 
pas exception à la règle. 

Règlement concernant les droits de 
mutations immobilières sur les 
immeubles dont la base d’imposition 
excède 500 000 $. On se souviendra 
que le conseiller Serge Grégoire était 
totalement en désaccord avec ce 
règlement lors du dernier conseil. 
Accordé par le ministère des Affaires 
municipales et de l’Occupation du 
territoire, ce règlement donne, selon 
lui, un nouveau pouvoir de taxation 
aux Municipalités. 

Ainsi, le taux du droit de mutation 
sur le transfert d’un immeuble dont 

la base d’imposition excède 
500 000 $ a été établi comme suit : 
l’imposition de la tranche qui 
excède 500 000 $ sans excéder 
600 000 $ sera de 2 %, celle de 
600 000 $ sans excéder 700 000 $ de 
2,5 % et la dernière, celle qui excède 
700 000 $ sera de 3 %.   

Délégation de compétence de la 
MRC des Pays-d’en-Haut (PDH) 
pour le complexe sportif – Cette 
déclaration de compétence de la 
MRC des PDH n’a pas fait l’una-
nimité, puisque le conseiller 
Vaillancourt a demandé le vote sans 
trop préciser la teneur de cette 
demande. Lui seul, d’ailleurs, s’y est 
opposé. 

La mairesse a apporté des éclaircis-
sements à la suite d’une interven-
tion du Journal. La Municipalité de 
Sainte-Adèle a finalisé sa consulta-
tion qui fut très positive. Le tout 
devrait se finaliser lorsque toutes les 
Municipalités auront statué sur leur 
participation au financement, et ce 
avant le 30 avril.  

La délégation de la compétence de 
la MRC des PDH a été définie 
ainsi : la direction générale de la 
MRC dirigera la construction et 
assurera la gérance du complexe 
sportif lorsqu’il sera fonctionnel.  

Octrois de contrat 
Plan de communication – Un 
contrat a été octroyé à la compagnie 
Blanko pour l’obtention de la solu-
tion PandoTm, système intégré de 
communications citoyennes et 
d’alertes multiplateformes au coût 
de 14 800 $, taxes en sus. Ainsi, le 
Conseil a confirmé qu’il se munira 

d’outils adéquats de communica-
tion avec ses citoyens. 

Exigences pour l’obtention de la 
subvention pour le projet de la 
bibliothèque – Pour obtenir une 
subvention de 400 000 $ demandée 
dans le cadre d’un changement de 
superficie- 333 m2 en place et lieu 
du 390 m2 exigé au départ - le 
Conseil a convenu d’octroyer un 
contrat de 5 500 $, taxes en sus, à la 
firme BG architectes inc. pour un 
PFT (Plan fonctionnel technique) 
obligatoire pour l’analyse de cette 
subvention. 

Période de questions : 
Les commentaires envoyés, lors de 
cette période, n’ont pas été lus, mais 
le seront hors diffusion. 

Questions 
M. Gabouri a voulu connaître la 
date de la réfection du chemin 
Filion. En réponse, le conseiller 
Vaillancourt s’est référé au plan 
quinquennal  2020-2024 déposé en 
cette séance du Conseil et a précisé 
que, dès la reprise des activités 
reliées à ces travaux, l’étude pourrait 
suivre son cours. 

Un citoyen, renversé de constater 
le non-respect de la limite de vitesse 
sur le chemin Sainte-Anne-des-Lacs 
particulièrement lorsqu’il y a pré-
sence de piétons et de cyclistes, a 
sollicité une action de la 
Municipalité. Pour rendre encore 
plus efficace la présence des poli-
ciers, il lui a été demandé de préciser 
les heures auxquelles, selon lui, il a 
observé la délinquance des automo-
bilistes. 

Jacinthe Laliberté 

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 14 avril 
2020
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Assemblée du Conseil 
tenue à huis clos le 4 mai 
2020 

Depuis le début de la pandémie, le 
Conseil se réunit à huis clos, les 
séances sont offertes en rediffusion 
sur le site de Piedmont. La mairesse 
suggère aux citoyens de faire parvenir 
leurs questions par écrit au 
maire@piedmont.ca en remplace-
ment des deux périodes de questions. 

Mme Rochon a fait le point sur la 
situation en temps de COVID-19 et 
précisé une rectification quant à la 
zone tampon de protection des 
falaises. Vous pouvez lire les mises au 
point dans ces pages. En bref, la zone 
tampon de 100 mètres des Falaises 
n’est pas modifiée sauf pour des tra-
vaux d’exception.  

Adaptation services et projets 
La mairesse a indiqué que le nombre 
de personnes affectées à Piedmont 
par le virus est stable, entre 1 et 9. La 
bonne nouvelle : aucun employé n’est 

touché. Des mesures sont prises en 
vue d’une réouverture de l’hôtel de 
Ville. Pour le moment, la consigne 
demeure, il faut prendre rendez-vous 
avec les différents services. 

L’impact financier est faible, mais 
sera réévalué en juin. On est à réviser 
la planification des travaux prévus de 
mai à octobre. Il y aura report de plu-
sieurs projets. La mairesse a promis 
de tenir les citoyens au courant. La 
signature d’une entente entre l’admi-
nistration et le promoteur de Havre 
des Falaises a été reportée à juin. 

Affaissement sur la 117 
Le directeur général (DG) est en 
communication fréquente avec le 
ministère de Transports Québec 
(MTQ) depuis l’identification de 
signes d’affaissement de la chaussée 
lors de travaux de réparation de 
l’aqueduc. M. Albert a indiqué que 
les experts ont fait le diagnostic et 
qu’on attend les derniers avis tech-
niques. Des travaux d’urgence « rela-

tivement importants » sont prévus et 
pourraient impliquer de refaire le 
ponceau (au complet) sous la 117 
selon les recommandations des 
experts. Il a ajouté que la 117 restera 
fermée pour de nombreuses semaines 
puisque les travaux pourraient débu-
ter à la fin mai (pas encore confirmé). 
Le DG a fait valoir au MTQ l’ur-
gence de réaliser les travaux pour 
Piedmont; il a précisé que c’est égale-
ment une priorité pour le MTQ, 
puisque la 117 est un axe routier 
régional important. 

Feu à la tour 
du Mont 
Belvédère 
Le DG, M. 
Albert a fait le 
point sur le feu 
qui a endom-
magé, le 3 mai, 
la tour de télé-
communica-
tions du Mont 
B e l v é d è r e . 
C’est un feu 
d’origine cri-
minelle. Les 
dommages sont importants, l’équi-
pement est une perte totale et Bell 
attend les résultats d’une analyse de 

la structure. Jusqu’à nouvel ordre un 
camion de télécommunications est 
sur les lieux afin d’assurer les services 
de téléphonie cellulaire. La tour sera 
reconstruite au même endroit en 
assurant la sécurité des riverains. 

Foire à l’environnement, 30 mai 
Vous aurez reçu par la poste, au 
moment de la sortie du Journal, les 
informations relatives à la foire 
annuelle. Ainsi les fleurs seront dis-
tribuées gratuitement de manière 
aléatoire au parc Gilbert-Aubin. 

L’entrée se fera ch. de la 
Gare et à la sortie boul. des 
Laurentides. Un service à 
l’auto par les employés ou 
bénévoles est prévu. Ils 
déposeront les fleurs, com-
posts et paillis dans le coffre 
de l’auto.    

Une conférence de l’hor-
ticulteur Albert Mondor 
sera diffusée sur le site web 
de Piedmont les 28 et 29 
mai. Le thème choisi : « Des 
jardins de la biodiversité ». 

Urbanisme 
Le DG a indiqué les dispo-

sitions particulières d’approbation 
des dérogations mineures pendant 

que le Conseil se réunit en huis clos. 
Aucun commentaire écrit n’a été reçu 
et les projets soumis le mois dernier 
ont été approuvés. Le Conseil a éga-
lement approuvé un projet de réno-
vation extérieure au 559, ch. Hervé. 

Contrats – acquisitions – services 
Le Conseil a approuvé l’achat d’un 
camion, cabine allongée ½ tonne 
pour la somme de 47 831,90 $ et 
d’un camion ¾ tonne à cabine allon-
gée au coût de 53 320,05 $. L’appel 
d’offres sur invitation a désigné le 
seul soumissionnaire Les Sommets 
Chevrolet Buick GMC. La dépense 
sera faite à partir du fonds de roule-
ment et remboursée sur une période 
de cinq ans à compter de 2021. 

On a renouvelé le contrat auprès 
de Alternatives des Vallées du Nord 
pour la somme de 1750,24 $ (ou 56 
cents par citoyen) afin d’offrir un ser-
vice de résolution de conflits. 

On a retenu les services de la firme 
d’avocats Prévost Fortin Daoust pour 
représenter la Municipalité devant le 
tribunal administratif du Québec 
pour la contestation de la valeur du 
rôle d’évaluation foncière par Les 
Sommets de la Vallée inc.

PIEDMONT

Louise Guertin

Elle a insisté lors du Conseil de mai 
pour dire que les modifications au 
règlement de zonage n’étaient pas un 
recul, mais qu’à Piedmont on conti-
nuera d’observer la distance du 100 
mètres pour la zone tampon proté-
geant les Falaises. C’est une mise au 
point importante, puisque lorsque 
vient le temps d’interpréter une loi 
ou un règlement l’intention du légis-
lateur est un élément majeur. 

Rappel des faits 
Voici comment les modifications au 
règlement de zonage 757-63-20 ont 

été présentées lors du conseil d’avril. 
Vous pouvez écouter l’enregistre-
ment sur le site Internet de Piedmont 
(conseil du 6 avril, à 18.30 minutes) 
dont voici le verbatim :  

« Le règlement 757-63-20 modi-
fiant le règlement de zonage 757-07 
apporte des précisions aux directives 
particulières en zones de contraintes 
et qu’un avis de motion a été donné 
en mars. Un projet important soumis 
à la Ville (qui) a généré une prise de 
conscience que les règlements actuels 
étaient extrêmement contraignants. 

Sans prendre de risques pour la ges-
tion des zones de contraintes tels que 
les bas de montagnes, hauts, som-
mets; il y a un assouplissement des 
règles qui permet notamment aux 
promoteurs des études par des pro-
fessionnels reconnus pour permettre 
d’assouplir les distances à respecter. 
• Attendu que la Municipalité de 

Piedmont veut apporter des préci-
sions en ajoutant la liste des titres 
de postes pour les fonctionnaires 
désignés pour l’application dudit 
règlement;  

• attendu que ce règlement vise à 
permettre, à certaines conditions, 
qu’un projet puisse être réalisé 
selon les normes et dispositions 
indiquées dans le rapport des pro-
fessionnels soumis au dossier;  

• attendu que sans ces modifications 
au règlement de zonage actuel plu-
sieurs travaux et ouvrages ne peu-
vent être envisagés;  

• attendu qu’une étude géotech-
nique permettra d’obtenir des 
commentaires et résultats précis 
pour un terrain touché par des 
contraintes naturelles suite à la 
réalisation d’une étude de terrain 
réalisé par un professionnel quali-
fié pour un projet spécifique;  

• attendu qu’un avis de motion a 
été donné le 2 mars 2020 » 

Le règlement détermine les exi-
gences pour encadrer les travaux sur 
des talus riverains en pente de plus 
de 30 % ou encore sur l’escarpement 
d’une falaise. Lors d’une entrevue 
avec la mairesse Mme Rochon et le 
directeur général, subséquente au 

conseil à huis clos du 6 avril, le 
Journal a voulu clarifier l’affirmation 
selon laquelle la norme du 100 
mètres, zone tampon protégeant les 
Falaises avait été réduite à une 
norme moins contraignante et en 
demandait la cause. La réponse de la 
mairesse était « pour s’harmoniser à 
la norme de la MRC ». La question 
n’était pas claire, semble-t-il, et/ou la 
réponse mal interprétée. 

Concluons en rappelant les préci-
sions de Mme Rochon dans un cour-
riel dont le Journal a reçu copie le 4 
mai : « Nous n’avons pas changé la 
zone tampon de 100 à 25 mètres des 
zones construites. » Plus loin dans 
son texte, elle souligne : « il est stric-
tement interdit de construire un 
bâtiment à moins de cent mètres du 
pied de toute montagne et de toute 
falaise dont la pente excède soixante 
(60 %) pour cent. Cette distance 
peut être réduite à soixante-quinze 
mètres si un rapport d’un géologue 
confirme la stabilité du site et 
la sécurité publique des futurs 
résidents. »

Un peu d’histoire 
La roulette russe est un jeu de hasard 
morbide qui se jouait seul ou en 
groupe avec un révolver à barillet 
rotatif à plusieurs chambres. On n’y 
insérait qu’une balle, on tournait 
rapidement le barillet, puis on poin-
tait le revolver sur sa tempe avant 
d’actionner la détente. Si le hasard 
voulait que la balle soit dans l’axe du 
canon, le joueur perdait. Il mourait 
ou était grièvement blessé. Dans le 
cas contraire, la partie continuait. Un 

joueur ne pouvait gagner que par la 
force des choses. Détail inutile : les 
officiers russes qui pratiquaient ce jeu 
semblaient préférer un révolver de la 
firme belge Nagant, le Nagant 95 à 7 
chambres.  

La version 2020 
Dans la version 2020 de ce jeu 
funeste, c’est un modèle de révolver 
d’un marchand de pangolins chi-
nois : la COVID-19 au nombre de 
chambres encore inconnu. Ce 
modèle a été distribué de façon équi-

table sur tous les continents, princi-
palement à certains joueurs scep-
tiques ou insouciants et à beaucoup 
de resquilleurs. Ne pas respecter la 
distanciation de 2 mètres est comme 
jouer à la roulette russe. D’origine, 
une variante du jeu se jouait avec 
plus d’une balle, d’autres pouvaient 
diriger le projectile vers d’autres par-
ties du corps. Dans la version 2020, 
la partie du corps la plus visée est les 
poumons. Une autre déclinaison du 
jeu original se jouait à plusieurs en 
pointant l’arme non pas sur soi, mais 
tour à tour sur d’autres participants - 
souvent « nommés » volontaires. De 
plus, dans la version contemporaine 

et pour une raison inconnue, plus 
vous êtes âgés, plus on alloue de 
balles dans les barillets des joueurs. 
Les risques de perdre sont d’autant 
plus grands. Dans une autre version 
2020, et encore pour une raison 
inconnue, la balle dirigée sur les pou-
mons d’un joueur est parfois défec-
tueuse et quoique le joueur soit 
atteint, la balle n’a aucun effet visible 
sur le joueur. On le dit alors asymp-
tomatique. Étant inconscient de ce 
fait, il continue de jouer autant de 
fois qu’il le veut. Cette version 2.0 de 
la roulette russe est toujours aussi ris-
quée et a été rebaptisée le jeu de la 
distanciation insuffisante.   

Ce jeu potentiellement fatal risque 
malheureusement de devenir popu-

laire avec le déconfinement qui 
débute. Mais attention, il y a une 
façon d’éviter la fatalité du jeu 
puisque la portée du révolver 
COVID est en deçà de 2 mètres. 
Donc si vous vous tenez à au moins 2 
mètres d’un joueur infecté, il y a de 
très fortes chances que vous ne serez 
pas atteint par ses projectiles. Vous 
êtes maintenant avertis : ne faites pas 
le jeu d’un sceptique ou d’un incons-
cient. Si vous êtes amateurs de jeu de 
hasard, ne risquez pas la vie des 
autres, car vous êtes peut-être un 
joueur asymptomatique. Malheureu-
sement, il est impossible de connaître 
à vue qui sont les joueurs porteurs 
d’un revolver COVID-19. C’est 
peut-être vous ! De grâce, soyez 
consciencieux et éloignez votre doigt 
d’au moins 2 mètres de la détente 
lorsque vous êtes à proximité d’autres 
personnes. 

Le non-respect de la distanciation de 2 mètres 

La roulette russe version 2020
Anthony Côté  

Plusieurs phénomènes dans la présente pandémie sont 
comparés à la roulette russe. Qu’en est-il pour la distan-
ciation de 2 mètres ?

Piedmont – protection des paysages 

Mise au point pour la protection des falaises
Louise Guertin 

En avril, le Conseil de Piedmont adoptait le règlement 757-
63-20 encadrant les règles de construction sur des ter-
rains présentant des contraintes naturelles comme des 
escarpements ou pentes abruptes. La mairesse Nathalie 
Rochon a demandé qu’on clarifie ses propos qui auraient 
été mal interprétés. 



C’est à tout le moins le souhait de 
résidents qui y ont toujours vécu ou 
s’y sont installés. Ces promenades 
changent aussi notre regard sur 
notre habitat que le plus souvent 
nous sillonnons en voiture, pressés 
par les exigences de la vie moderne. 
La pandémie amplifie notre appré-
ciation de la nature, mais également 
de sa fragilité, son évanescence. 

On croise des voisins qu’on ne 
voit jamais, qu’on ne connaît pas et 
on se parle de chaque côté de la rue, 
dans le respect des nouvelles 
normes. On ne s’est jamais autant 
côtoyé, autant échangé. De quoi, 
parle-t-on? Du printemps tardif, 
des projets de construction en 
cours, de l’érosion, de densifica-
tion, de la dégradation de notre 
milieu de vie. C’est étonnant de 
voir à quel point les observations 
ainsi partagées se recoupent. 

Les cerfs 
Un des sujets de conversation est le 
nombre anormalement élevé de 
cerfs observé cet hiver sur le mont 
Belvédère. J’en ai vu huit dans mon 
jardin, une première; des voisins en 
ont vu beaucoup plus. En face, un 
jardinet de thuyas, une douzaine 
qu’on taille chaque année a servi de 
buffet aux cerfs cet hiver. En par-
lant aux résidents, on refait le par-
cours suivi par les cerfs pour se 
nourrir dans de nombreux jardins. 

Une voisine qui habite le quartier 
depuis plus de 25 ans et qui marche 
la montagne tous les jours a émis 
une hypothèse pour expliquer leur 
présence. Elle a observé ce troupeau 
depuis longtemps dans le domaine 
du Nordais, en bas de montagne. 
Ils ont été chassés de leur habitat 

naturel par un concentré de blocs 
appartements en construction. La 
transformation de la forêt en jar-
dins manucurés offre aux animaux 
de nouveaux délices. 

L’eau vive et ses amis, les arbres 
Ces déambulations quotidiennes 
permettent d’observer les dénivelés 
et les passages que l’eau forme au-
delà du bitume, des points de ren-
contre des rigoles en ruisselets, sous 
les rues, entre les maisons pour se 
déverser dans les vallons. Souvent, 
on entend l’eau avant de la voir. Le 
mont Belvédère a une hauteur de 
299 mètres (981 pieds) où plu-
sieurs versants se croisent. Observer 
l’eau, c’est voir sa force à la fonte 
des neiges, le ruissellement qui 
accélère sa course au fil des pentes. 

Plusieurs ont partagé leur regard 
sur la densification et l’effet de l’in-
tensification de la coupe des arbres, 
l’érosion. Un arbre mature peut 
absorber plus de 380 litres d’eau en 
une journée. En les abattant pour 
construire et en augmentant la 
superficie des aires asphaltées tout 
en diminuant la grandeur des ter-
rains, on réduit la capacité d’absorp-
tion des eaux de ruissellement. J’ai 
remarqué, comme vous sans doute, 
ce phénomène de densification dans 
des quartiers matures. 

Un des couples croisés a eu ce 
commentaire qui résume l’état d’es-
prit des marcheurs de la COVID-
19 : « Piedmont s’apparente de plus 
en plus à la banlieue. On ne recon-
naît plus nos Laurentides. » 

Préserver la santé de la nature 
La pandémie nous force à repenser 
notre lien à la nature. Les villégia-

teurs, quand ils en ont eu la chance, 
se sont précipités vers les 
Laurentides. On peut penser que 
cet appel du Nord ajoutera de la 
pression sur le développement 
immobilier. Veut-on, peut-on den-
sifier encore davantage nos munici-
palités? Si on le fait, on devrait le 
faire comment? Peut-on agir indivi-
duellement et collectivement? 

Un résident a refusé d’accéder à la 
demande d’un voisin de couper un 
arbre mature et sain qui obstruait sa 
vue. On coupe des arbres matures 
et malades. On en remplace peu; la 
tendance lourde est de leur substi-
tuer des arbustes, de planter des 
fleurs. Les arbustes, c’est bien près 
des fils électriques, mais il y a un 
potentiel d’agir individuellement 
pour conserver le couvert forestier. 

Qu’en est-il des normes pour la 
construction et la rénovation ? 
Quand on questionne un ou des 
projets, on se fait répondre que ça 
rencontre les normes. Ma question 
aux élus : peut-on modifier les 
normes pour mieux préserver la 
canopée, réduire l’érosion, le bruit 
et maintenir la qualité de vie de 
ceux qui habitent déjà Piedmont? 
Devrait-on réduire et non augmen-
ter la densité de nos quartiers; exa-
miner l’impact de l’évaluation fon-
cière sur la densification ?
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Chères citoyennes, 
Chers citoyens, 
J’espère de tout cœur que vous êtes en 
bonne santé et que la crise actuelle ne 

vous a pas trop affectés. La Municipalité quant à elle s’est 
très bien adaptée à cette nouvelle réalité. En effet, depuis 
notre arrivée au pouvoir, nous avons fait un virage 
informatique qui nous rend aujourd’hui très performants 
et compétitifs durant cette crise.  

Tout d’abord, pour obtenir la bonne information, je vous 
invite à consulter le site Internet de la Municipalité 
(www.piedmont.ca) sur lequel nous avons ajouté une 
bande rouge COVID-19. Je vous invite également à vous 
inscrire à notre plate-forme VOILÀ, si ce n’est déjà fait, 
afin de recevoir nos informations directement par courriel. 
Les assemblées du conseil, tenues à huis clos depuis avril 
2020 en raison des directives gouvernementales, se 
retrouvent aussi sur notre site pour visionnement. 

Il est important de noter que le service des travaux 
publics travaille très fort pour effectuer les nombreuses 
activités de nettoyage à travers notre municipalité et les 
employés du service de l’horticulture déploient une 
somme importante d’énergie pour fleurir l’ensemble des 
terrains municipaux pour égayer le cœur de chacun 
d’entre nous. 

Urbanisme – Mise au point 
Contrairement à un article publié dans l’édition d’avril du 
Journal des citoyens, la municipalité n’a pas diminué la 
zone tampon de 100 à 25 mètres dans le cadre de 
l’adoption du projet de règlement 757-63-20. Ce projet 
de règlement modifie le règlement de zonage 757-07 et 
ses amendements et vient préciser : 
• Des dispositions administratives concernant les 

fonctionnaires désignés à émettre des constats 
d’infraction.  

• De permettre différents travaux dans des zones de 
contraintes sous condition de la production d’une 
étude géotechnique qui démontre la faisabilité et la 
sécurité des interventions. Cela est particulièrement 
utile pour permettre aux citoyens ayant des propriétés 
dérogatoires construites dans de telles zones de 
contraintes d’apporter des modifications à leurs 
immeubles. C’est notamment le cas pour plusieurs 
propriétés construites avant que les règlements 
imposent des mesures de protection.  
Les mesures touchant les distances à respecter de 100 

mètres d’un pied de montagne ou d’une falaise n’ont pas 
été changées, exception faite que le rapport d’un géologue 
antérieurement exigé a été modifié par une expertise 
géotechnique réalisée par un ingénieur, qui s’avérait plus 
adapté à ce type de situation. 

J’ai été questionnée dans les derniers mois sur l’apparent 
intérêt du Conseil à densifier le territoire. On peut définir 
la densification comme l’augmentation du 

nombre de logements à l’hectare pour une zone donnée 
d’un territoire. La Municipalité peut théoriquement agir 
pour augmenter la densité du territoire et doit le faire en 
conformité avec le Schéma d’aménagement de la MRC. 
Toutefois, le Conseil actuel n’a jamais œuvré pour 
densifier le territoire de notre municipalité.  

Il y a une différence entre la densification d’un territoire 
et le rapport espace bâti/terrain. Ce rapport représente un 
pourcentage maximal prévu au règlement que le 
périmètre de la maison ne doit pas dépasser relativement 
à la superficie du terrain. Le rapport bâti-terrain est 
demeuré le même depuis l’entrée en vigueur du présent 
règlement en 2007. Le pourcentage maximal varie autour 
de 25 à 50 % pour les zones résidentielles de faible densité 
(R1) où le zonage autorise uniquement les résidences 
unifamiliales. La plupart des permis émis font effet d’un 
pourcentage variant autour de 15 à 20 %, même parfois 
10 %. Il arrive à l’occasion qu’un citoyen désire une 
maison plus cossue qui augmente le rapport bâti/terrain 
ce qui est permis dans le respect des normes édictées 
ci-dessus. 

En terminant, il reste encore plusieurs terrains vacants 
dans notre municipalité et les propriétaires sont en droit 
de les développer pourvu que le projet respecte les 
normes en vigueur. 

Environnement, jardin communautaire 
et camp de jour 
À l’assemblée du 4 mai, le Conseil a adopté un nouveau 
règlement afin de bannir les sacs de plastique à usage 
unique sur notre territoire. Ce règlement prévoit une 
application des mesures dans un an pour permettre aux 
commerçants de s’adapter à cette nouvelle réalité. 

Le jardin communautaire a démarré ses activités le 14 
mai avec une série de mesures prises pour assurer la 
sécurité des usagers. Exceptionnellement cette année, la 
Municipalité de Piedmont a décidé d’offrir les fleurs 
gratuitement à ses citoyens jusqu’à épuisement des stocks 
lors de la Foire de l’environnement. Cet événement 
complètement revisité se tiendra au Parc Gilbert-Aubin, le 
samedi 30 mai prochain. 

Nous attendons toujours les directives gouverne-
mentales en ce qui a trait à l’ouverture du camp de jour. 
Nous espérons obtenir le feu vert à temps pour démarrer 
le Campuces comme prévu à la fin juin. 

Chambre de commerce de 
la Vallée de St-Sauveur 
Je vous invite à soutenir tous nos commerçants, nos voisins 
qui sont impliqués et qui font partie de notre belle 
communauté. Surveillez le lancement d’un site 
transactionnel pour vos achats locaux en ligne que la 
Chambre de commerce s’affaire à développer. 

Je profite de l’occasion pour vous souhaiter bon 
printemps et prenez bien soin de vous. Je nous souhaite à 
tous le meilleur. Au plaisir de vous revoir bientôt en bonne 
santé !

MOT DE LA MAIRESSE DE PIEDMONT

Nathalie Rochon

Urbanisme en montagne 

Les paysages en temps de pandémie

« C’est une triste chose de songer que la nature parle et 
que le genre humain n’écoute pas » - Victor Hugo, 1870

Louise Guertin 

Que fait-on en temps de pandémie ? Plusieurs allègent 
leur confinement en prenant de longues marches, seuls 
ou en famille, dans nos quartiers arborisés en montagne. 
C’est le grand avantage de vivre dans les Laurentides, 
vivre dans la nature.



Comme nous n’avons pas d’en-
fant, nous nous impliquons le plus 
possible, passant au minimum une 
journée par semaine avec lui. 
Depuis bébé naissant, je l’ai donc 
bercé, lui ai chanté des chansons, je 
l’ai nourri, et surtout j’ai passé plu-
sieurs heures à jouer avec lui et à le 
câliner. Je l’appelle «mon amour », 

et il sait très bien que c’est de lui 
dont je parle ! Pour lui je suis Tatie, 
un des premiers mots qu’il a dits 
(après maman papa bien sûr) ! 

Arrive la COVID-19, et nous ne 
pouvons plus être physiquement 
ensemble. On s’ennuie les uns des 
autres, il me manque profondé-

ment. Bien sûr nous skypons plu-
sieurs fois par semaine. Mais com-
ment compenser le contact phy-
sique avec un enfant de deux ans 
qui veut seulement qu’on le serre 
dans nos bras ? Nous avons déve-
loppé de nouveaux jeux et de nou-
velles routines entre nous. Je fais 
semblant de le chatouiller, et ma 
sœur ou mon beau-frère le fait pour 
vrai dans son dos. Il n’y voit que du 
feu, demandant que « Tatie le cha-
touille »! Il joue avec moi et me 
prête ses jouets à travers la caméra 
de l’ordinateur. Même chose pour 
sa nourriture, qu’il me fait goûter, 

ou même parfois qu’il refuse de par-
tager, me disant : « non Tatie, c’est à 
Dada ». On lit des livres. Il me 
conte sa journée. Mais surtout, on 
chante beaucoup. Il me demande 
des chansons, allant de Baby shark 
et À la claire fontaine, que l’on 
chante tous ensemble, à Fix you de 
Coldplay (« Tatie, fix you ! »), que je 
lui chante depuis bébé, et qu’il 
écoute très attentivement. Il a un 
très bon sens du rythme ! 

Bien évidemment, des fois il me 
demande si je vais prendre une 
marche avec lui, ce que je ne peux 
faire, distance et confinement obli-
gent. Mais la plupart du temps, il 

semble comprendre qu’on ne peut 
se voir et se toucher, la faute au 
« méchant virus », comme il dit. 
Comme tout évolue rapidement à 
cet âge, sa parole s’est développée. 
Il y a deux mois, lorsque je partais 
et que je lui disais : « Je t’aime fort », 
il me répondait : « T’aime » ou 
« Fort ». Or, la semaine dernière, 
alors que je lui disais bye bye au télé-
phone, il m’a dit par lui-même : « 
Tatie, je t’aime fort ». Mon cœur a 
craqué et explosé en même temps. 
J’aurais voulu le prendre dans mes 
bras, mais ce sera pour plus tard. En 
attendant, il m’a fait le plus beau 
des cadeaux !
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En premier lieu, comment s’y 
prendre pour incorporer du miel 
dans une bière ? 

Selon mes recherches, le miel 
ajoute une saveur supplémentaire 
qui est bien différente aux autres 
goûts que l’on peut retrouver, par 
exemple, les extraits de malt ou 
toute autre forme de sucre. Il faut 
donc être attentif dans les calculs, 
car le pouvoir sucrant que l’on re-
trouve dans le miel est moindre 
que dans le sucre classique.  

En deuxième lieu, c’est lors de 
l’étape d’ébullition que se fait de 
façon sécuritaire l’ajout de cedit 
ingrédient, donc avant la fermen-
tation primaire. Selon divers maî-
tres brasseurs, le secret est bien 
gardé, car les saveurs d’une bière 
à l’autre varient selon le miel et la 
saison où celui-ci a été récolté. 

Sans plus tarder, voici sa des-
cription : une blonde à 5,3 % d’al-
cool, simple et discrète, mais 
attention ! Ses arômes ont le man-
dat premier de vous séduire. Que 
vous soyez du genre nez fin ou 
« non ! je ne sens rien! » soyez at-
tentif à votre choix de verre et 
vous serez entre bonnes mains 
pour cette mission de dégustation! 
Allons avec le verre à courbe dit 
calice, tulipe ou ballon. Le choix 
du verre sert d’équilibre entre la 
gazéification pétillante, mais pas 
exagérément effervescente et 
ainsi facilite le plaisir d’en humer 
tous les parfums. Le rôle de la 
courbe permet à la bière de déga-
ger son bouquet de miel ainsi que 
son petit côté floral, aidant aussi 
à la formation de la mousse qui 
couronnera le tout à la perfection! 
D’une couleur translucide et dorée 
comme le miel, permettez à votre 

œil de la contempler, car sa bril-
lance nous rappelle le soleil et la 
terrasse de notre cour, lorsque la 
température nous apportera enfin 
la chaleur idéale et nous rappro-
chera de l’été. 

Bien qu’il soit mentionné de la 
boire et de la servir à 4 ° C, son 
amertume étant très faible, vous 
pouvez vous permettre de la boire 
entre 6 et 7 degrés. Le goût du 
miel sera plus détectable au palais. 
Le froid couvre habituellement 
l’amertume, ce qui n’est pas né-
cessaire pour cette bière. Elle est 
légère, désaltérante et facile à 
boire. 

Seule ou accompagnée de nour-
riture chaude ou froide, cette 
bière nous invite à cuisiner sur le 
BBQ. Pour marier goûts et tex-
tures, j’ai opté pour un étagé de 
légumes grillés, dont des poivrons 
de couleurs et les aubergines ba-
digeonnées d’huile d’olive étalée 
sur un lit d’épinards et de cham-
pignons. Pour séparer les étages, 
j’ai choisi un fromage de chèvre à 
température pièce. Vous pouvez 
ajouter du basilic frais, un peu de 
marjolaine et de thym et du poivre 
rouge qui est plus aromatisé 
qu’épicé. On ne veut surtout pas 
masquer le goût de la bière. La 
texture du fromage s’harmonise 
bien avec la finale de miel de 
chaque gorgée. 

Pour le mixologue caché en 
vous, je suggère cette bière en 
apéro, en compagne de repas, 
mais aussi comme excellente base 
pour des sangrias de bières ! Grâce 
à son ibu de 20, donc peu amer, il 
sera facile de lui ajouter glaçons, 
petits fruits et leur sirops naturels, 
tonic et autres possibilités person-

nalisées et hop! Une création qui 
attirera peut-être autre chose que 
les moustiques dans votre cour! 

Je terminerai cette chronique 
chers lecteurs en vous invitant à 
lire ou à vous inscrire sur le site 
Web de All Together Beer qui 
s’adresse à tous les amoureux de 
bières. Afin de venir en aide à 
toutes les Microbrasseries, restau-
rants et bars de toutes les commu-
nautés mondiales, un partage de 
recette de base pour produire une 
bière unique, est disponible à tous 
qui décideront de collaborer pour 
ainsi aider a supporter cette mer-
veilleuse industrie brassicole en-
globant tant de métier et 
participer à leur survie en ces 
temps de crise. Le but visé est d’in-
viter tous les maîtres brasseurs des 
quatre coins du monde à repro-
duire cette recette afin d’amasser 
des fonds et créer un soutien fi-
nancier pour chacun. 

Brassons des affaires et brassons 
de la bière, car la bière locale, est 
aussi bière du monde. – Santé, dé-
gustez et partagez !

Johann Plourde – Parlons bière, achetons local et dégustons les pro-
duits du coin, de notre patelin. Pour le mois de mai, La Saint-Sau, 
une bière blonde au miel d’abeilles prévostoises de la Microbrasserie 
Shawbridge, brassée ici à Shawbridge en collaboration avec le Rucher 
Miel de La Garde. Je vous invite à découvrir ce beau travail d’équipe 
non seulement entre insectes et humains, mais notamment entre 
voisins! Est-ce boire directement de la ruche? Pas tout à fait, mais 
presque! 

Achat local, bière du coin

Rodolphe Girard 

D’entrée de jeu, je recon-
nais la dangerosité de ce 
virus qui peut être mortel, 
principalement chez les 70 
ans et plus. 

Cependant il n’y a aucune raison 
d’ostraciser les personnes dans ce 
groupe d’âge et de leur faire la leçon 
comme s’ils étaient une bande d’ir-
responsables. À titre d’exemple, 
voici quelques cas d’infantilisations 
ou d’ostracisassions. 
• Regard inquisiteur de certaines 

personnes sur la rue, se deman-
dant pourquoi on n’est pas 
confiné. 

• Toutes les mesures prises à notre 
endroit donnent l’impression 
d’être infantilisé. 

• Un questionnaire à remplir à la 
porte de la pharmacie avant d’y 
avoir accès. 

• Ligne téléphonique prioritaire 
chez certaines institutions finan-
cières pour les 70 ans et plus. 

• Pendant ce temps à la Société des 
alcools du Québec et à la Société 
québécoise du cannabis aucune 
restriction, « business as usual. » 
Pour ajouter à cela, un trop grand 

nombre considère que nous, les 
aînés, sommes non productifs et 

coûtons cher à l’État, permettez-
moi quelque bémol sur cette opi-
nion. – Notre apport au milieu cul-
turel par l’achat de billets pour le 
théâtre et autres activités culturelles. 
– Aide financière occasionnelle à la 
famille pour l’achat de biens néces-
saires aux jeunes familles. – 
Bénévolat dans les hôpitaux, les 
banques alimentaires et autres 
OBNL. – Liberté « 55 » a disparu de 
l’horizon et certaines personnes 
entre 70 et 80 ans travaillent encore 
à temps plein ou partiel comme per-
sonnel de soutien, entre autres dans 
un centre de ski ou de golf. – 
Support au culte dans différentes 
confessionnalités. – Stimulation 
intellectuelle par le suivi de nom-
breux cours, qui au passage ne sont 
pas gratuits, comme l’Université du 
3e âge. – Le gardiennage des grands-
parents et les voyagements de leurs 
petits-enfants à la garderie. – 
Ultimement la contribution à l’enri-
chissement des propriétaires de RPA 
(résidence privée pour personnes 
âgées autonomes) 

Nul doute, les 70 ans et plus sont 
des actifs pour la société et non des 
passifs. 

Note de la rédaction : Rodolphe Girard, un 
ancien collaborateur du Journal qui parle 
encore, même de Chambly. 

À l’ère de la pandémie  

Les 70 ans et plus 
et la COVID-19

Un premier « Je t’aime, Tatie » !
Lyne Gariépy 

Ma sœur Chantal et moi sommes très proches. Nous 
avons perdu nos parents, et notre frère Martin est 
nomade (nous sommes proches de notre frère aussi, 
mais un proche éloigné!). Il y a de cela tout juste deux 
ans, ma sœur a donné naissance à son premier bébé, 
Darius, faisant de moi et mon amoureux les parrain et 
marraine les plus heureux au monde. 

Joanis, Darius et Lyne lors de la fête de Noël 2018 du Journal à la gare. 
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Dans les jours qui ont suivi la nou-
velle, Alain Corriveau, président du 
Réseau des gens d’affaires de Prévost 
(RGAP), s’est demandé quoi faire 
pour aider les gens, esclaves de leurs 
murs. Il a tout de suite pensé à la 
boutique en ligne, plus précisément 
au concept de panier unique. Mais à 
ses yeux, il était vital que la boutique 
prenne la forme d’un OSBL propul-
sée par le RGAP, qui était alors en 
inertie.  

Un concept inédit 
La réalité étant qu’à Prévost, peu de 
commerces sont disposés à faire du 
commerce en ligne ou ne possèdent 
même pas de site Web. L’idée était 
donc de leur faire profiter d’une plate 
forme universelle qui rendrait non 
seulement service aux commerçants, 
mais également à la population.  

Il était ainsi question de créer un 
regroupement de marchands pour 
faire une offre globale d’achat en 
ligne, avec panier, paiement et livrai-
son unique. De là est né Coudes à 
coudes, un organisme sans but lucra-
tif au service de la population, visant, 
notamment à lui faciliter l’accès aux 
biens essentiels.  

L’aspect communautaire occupe 
une place de choix dans ce tout nou-
vel organisme, qui en fait se veut être 
le moteur qui permet à une vingtaine 

de commerçants (à ce jour) de rayon-
ner en offrant leurs produits, lesquels 
sont livrés, sans contact, directement 
chez le client. « Les gens ont ainsi 
accès à une offre diversifiée en un 
seul et unique paiement », explique 
Alain Corriveau. 

C’est ainsi que le nouveau prési-
dent RGAP, accompagné d’une foule 
de bénévoles provenant de divers 
milieux (dont des travailleurs auto-
nomes qui se battent tous pour leur 
survie financière) a mis sur pied, en 
un temps trois mouvements, le projet 
Coudes à coudes. « Ce qui est mer-
veilleux, c’est que ces gens trouvent le 
temps et les ressources pour aider les 
autres. On travaille non seulement 
pour l’ensemble des commerçants, 
mais également pour la population 
locale », insiste l’homme derrière 
le projet.  

Fait à noter, l’accès au service ne 
coûte rien d’autre que le coût du 
panier, en plus de la livraison. « Mais 
si on pense qu’on achète de trois ou 
quatre commerçants en une fois, les 
frais sont tout de même minimes », 
nous rassure Alain Corriveau. 
D’autre part, le service est accessible 
à la clientèle habituelle des commer-
çants de Prévost, qu’ils habitent le 
nord de Saint-Jérôme, Sainte-Anne-
des-Lacs ou une partie de Saint-
Hippolyte. 

L’après COVID-19 
Une chose paraît certaine, Coudes à 
coudes n’est pas qu’une solution tem-
poraire, l’organisme est là pour rester. 
L’offre sera modulée en fonction de 
l’évolution du marché, et il y a déjà 
plusieurs alternatives qui sont pré-
vues, comme les plages de livraison, 
qui pourraient se faire davantage en 
fin de journée, de façon à accommo-
der le plus de gens possible.  

Coudes à coudes présente aussi, de 
façon régulière, la marchandise de 
nouveaux commerces qui se joi-
gnent à l’organisme. De plus, il est 
prévu d’avoir un espace physique où 
les clients pourraient aller eux-
mêmes chercher leurs commandes. 
Les gestionnaires se gardent donc 
une certaine flexibilité pour mieux 
s’adapter. 

Finalement, pour Alain Corriveau, 
le plus important dans cette crise, 
outre la santé de ses pairs, c’est de 
promouvoir l’achat local. « Les orga-
nismes sans but lucratif dépendent 
tellement des commerçants pour 
survivre », affirme-t-il. « C’est main-
tenant à notre tour de les encoura-
ger. C’est un moyen d’investir pour 
nous-même, dans notre commu-
nauté et pour notre futur. De cette 
façon, tout le monde y gagne! » 
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En ces temps de distanciation, 
être bienséant c’est avoir la politesse 
de respecter la personne qu’en 
temps normal on fréquenterait de 
plus près. Dans notre région, en 
semaine, par exemple, si on se fait 
côtoyer, la personne fautive s’écarte 
dès qu’elle s’en aperçoit, et les sou-
rires mutuels servent d’excuse.  

On peut aussi parler de politesse, 
un mot qui ne vient pas du mot 
grec évoquant la ville et ayant 
conduit à la politique ou à la police, 
nais plutôt du verbe polir (embellir, 
adoucir). Une autre forme en est la 
civilité, de provenance latine, qui 
oppose les civils aux militaires. La 
Révolution française a un temps 
effacé cette distinction en privilé-
giant le terme citoyen. 

Politesse et civilité évoquent le 
fait de se comporter de manière 
convenable, selon la bienséance 
habituelle, une cousine du fait 
d’être assis (sur son séant), c’est-à-
dire stable, comme en séance. 
L’assiette, de même origine, désigne 
ainsi la stabilité. Être dans son 
assiette, c’est être bien, à sa place. Le 
mot a ensuite dérivé vers le plat où 

l’on prend sa nourriture person-
nelle, au cours de repas où il 
convient aussi de faire preuve d’ur-
banité. 

Or, en latin, l’urbs, c’est la ville, 
celle de la bénédiction papale urbi 
et orbi, c’est-à-dire qui est donnée à 
Rome (la ville) et pour tout le globe 
(l’orbe). L’urbanité, qui en pro-
vient, évoque l’attitude cultivée 
qu’on attribuait aux citadins par 
rapport aux rudes habitudes des 
paysans. Mais le monde a changé, 
puisque ces temps-ci, les fins de 
semaines surtout, on dirait que le 
vieux principe de bienséance est 
moins bien appliqué. D’après ce 
que plusieurs observent, des visi-
teurs, urbains surtout, probable-
ment de Montréal (et de Laval ?), 
nous bousculent et s’impatientent 
en donnant l’impression de nous 
prendre pour de négligeables 
vilains... un ancien mot qui, 
contrairement à l’apparence, ne 
vient pas de ville, mais de ces villas 
que les Romains se faisaient 
construire en campagne et qui a 
conduit au mot village. Être vilain, 

pour eux, c’était avoir les manières 
de gens peu cultivés (!). 

Or, ces gens des banlieues ou des 
villages (les quatre-cinq-zéro), dont 
certains montréalistes se moquent 
encore, ne sont pourtant plus ces 
incultes de jadis. Notre scolarisa-
tion désormais générale et l’accès 
facile aux informations, en sont des 
facteurs majeurs, mais c’est proba-
blement surtout notre moins 
grande densité de population qui 
contribue aux différences de com-
portement observées. Quand on est 
habitué aux foules, être juste un 
peu à l’écart de l’autre peut paraître 
suffisant; mais chez nous, pour qui 
l’environnement est synonyme 
d’espace, il en va tout autrement.  

Heureusement, dans nos épice-
ries, l’inconduite de certains de ces 
citadins ne conduit pas aux 
anciennes violences que rappelle le 
refrain : 
À la pêche aux moules, moules, 
moules / je ne veux plus aller, 
maman 
Les gens de la ville, ville, ville / m’ont 
pris mon panier, maman

Au terme de cinq mois de confi-
nement dans la ruche, les colonies 
s’activent au grand bonheur des 
apiculteurs. Au printemps, avec le 
retour de la chaleur, les abeilles 
effectuent un vol de propreté et 
collectent déjà le pollen des arbres. 

Le taux de survie de l’ensemble 
des colonies est de 91 % ! Un suc-
cès attribuable à une bonne ges-
tion sanitaire. Eh oui, les abeilles 
sont atteintes d’épidémies, elles 
aussi. En effet, une vingtaine de 
virus sont propagés dans les colo-
nies d’abeilles par un acarien 
(Varroa destructor). En contrôlant 

ce parasite, on réussit à 
aplatir la courbe des 
virus! 

Apiculture soutenue 
par la communauté 

Depuis quelques années déjà, 
vous êtes nombreux à avoir adopté 
la tradition de venir remplir vos 
pots de miel à la miellerie pour vos 
réserves de l’année. Compte tenu 
du contexte actuel, nous devons 
revoir un peu la formule habi-
tuelle. Nous avons songé à une 
solution : sécuriser une partie de 
notre production pour nos clients, 

projet inspiré de ce qui se fait déjà 
avec les paniers de légumes com-
munément appelé l’agriculture sou-
tenue par la communauté. Au 
même titre, ce projet d’apiculture 
soutenue par la communauté nous 
permet de favoriser un circuit 
court de vente, sans intermédiaire. 
C’est une solution ZÉRO 
DÉCHET! Vous apportez vos pots 
et vous les remplissez.

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Urbanité

Santé de nos abeilles 

On se souviendra du printemps 
2020 !
Simon Dutil-Paquette 

Voici des nouvelles des abeilles, question de se 
changer les idées du coronavirus. En novembre 
dernier, l’équipe de Miel de la Garde a hiverné 
ses 231 colonies à l’extérieur. Quelques visites 
hivernales ont permis de constater un bon 
hivernement.

Marie-Claude Aspiros – Le 23 mars dernier, le couperet 
tombe. Le premier ministre du Québec, François Legault 
annonce la fermeture temporaire de tous commerces et en-
treprises non essentiels du Québec. Les travailleurs seront 
dorénavant confinés chez eux, avec un accès limité aux 
biens essentiels.

Dernièrement, les masques ont 
commencé à apparaître. Des flèches 
au sol nous indiquent la voie à sui-
vre pour ne pas s’entrecroiser. Les 
fameux deux mètres à ne pas 
oublier. Il est maintenant tatoué 
dans ma mémoire. Ouf ! Un peu 
d’air pour souffler, moi qui ai tou-
jours eu un esprit positif, je me sens 
comme sur une autre planète. J’ai 
donc eu envie de partager avec vous 
notre façon de vivre le confinement. 
Je sais que les gens sont inquiets, ils 
ont peur, mais cette situation peut 
aussi se vivre avec positivisme. Dans 
mon cas, je suis confinée chez moi 
avec mon conjoint depuis le début 
de la pandémie. Ma fille, pour sa 
part, vivait le confinement avec son 
conjoint à Montréal. Les deux en 
télétravail avec mes deux petits-fils 
de 4 et 7 ans. Vous imaginez facile-
ment leur détresse... Nous avons 
donc décidé, pour le bien-être des 
enfants et des parents, que ma fille 
emménage chez moi avec les petits 

pour lui permettre de travailler pen-
dant que je veille sur eux. Je suis 
heureuse de leur offrir un environ-
nement agréable, nous avons fait le 
choix de nous serrer les coudes et 
d’apporter bonheur et réconfort à 
tout mon petit monde. C’est mer-
veilleux de voir les enfants jouer 
dehors, s’amuser et rire. 
Évidemment, ce n’est pas simple, ça 
bouscule nos habitudes, mais je 
constate que ça nous rapproche. Je 
joue à cache-cache, j’avais oublié 
combien c’était amusant. Nous dan-
sons, nous chantons et je raconte 
des histoires. Je me transforme en 
enseignante pour le plus vieux. En 
fait, nous revenons aux sources, à 
l’essentiel que nous avions oublié. 
Nous prenons le temps de vivre une 
journée à la fois. Nous apprenons à 
nous apprécier les uns les autres. 
Même si les nouvelles concernant la 
pandémie ne sont pas rassurantes 
nous demeurons confiants. Le beau 
temps reviendra, ça va bien aller !

Le coronavirus...  

Mais qu'est-ce 
qui nous arrive ?

Monique Guay 

Nous nous sommes mis sur pause depuis plusieurs 
semaines maintenant. Des files d’attente pour l’épicerie, 
pour la pharmacie des gens stressés, impatients et 
inquiets qui attendent leur tour pour faire le plein de 
nourriture ou pour aller chercher leurs médicaments. 

Coudes à coudes 

Un nouvel organisme au service de tous



Valérie Lépine 

« Allo maman ? Comment ça va ? » 
« Ah ben, ça va, ça va. C’est dur, 

mais je persévère. Sais-tu que ça fait 
déjà neuf semaines que je suis confi-
née ? As-tu vu aux nouvelles ? Il y a 
des nouveaux cas en Chine et en 
Corée. Ça me décourage. Au train 
où ça va, la prochaine fois que tu vas 
me voir en personne, je vais avoir 
des tresses ! En plus, il fait froid ! J’ai 
rempli mes mangeoires d’oiseaux 
aujourd’hui avec mon Kanuk. Et j’ai 
même mis le capuchon ! » 

« Je ne sais pas quoi te dire… » 
« Y’a rien à dire… » 
« … » 
« … » 
« Qu’est-ce que tu lis en ce 

moment ? » 
« Je relis la série Westcott de Mary 

Balogh. Les sept livres commencent 
par Someone : Someone to love, 
Someone to hold, Someone to wed… 
Ça me change les idées. Je ris, je 
pleure, et ça finit toujours bien. Je 
n’ai pas du tout envie de lire des 
romans durs ou violents. Il y a assez 
de malheurs dans le monde en ce 
moment. »  

« C’est quoi l’histoire ? » 
« La série porte sur une famille 

d’aristocrates du début du XIXe siè-
cle. Chaque livre de la série raconte 
l’histoire d’un des membres de la 
famille. Un des membres est vrai-
ment détestable. Mais Mary Balogh 
est tellement douée qu’elle réussit à 
nous intéresser à son histoire malgré 
tout. J’ai lu quelque part que quand 
elle a fini d’écrire le dernier roman, 
elle n’était pas satisfaite. Elle a tout 

jeté et recommencé à zéro ! Ça 
prend du courage pour faire ça. 
C’est tellement difficile d’écrire. 

Si tu cherches encore des livres 
divertissants quand tu auras fini 
cette série, tu pourrais peut-être 
essayer les romans de Patrick 
deWitt : Les frères Sisters, Le sous 
majordome, Sortie côté tour… C’est 
un auteur canadien qui vit mainte-
nant en Oregon. Les frères Sisters a 
eu un grand succès quand il est 
sorti, mais j’ai préféré Le sous-major-
dome et Sortie côté tour. Cet auteur-
là crée des univers toujours un peu 
déjantés. J’aime son humour caus-
tique. Dans Sortie côté tour, ses per-
sonnages sont haïssables. Des riches, 
snobs, misanthropes, qui subissent 
un gros revers de fortune. Ils vont se 
retrouver dans un appartement à 
Paris avec toute une galerie de per-
sonnages aussi bizarres que drôles. 
Et à la fin, il y a un retournement 
inattendu dans l’histoire… Enfin, je 
te laisse le lire – je ne veux pas t’en 
dire plus. » 

« Attends un peu. Je vais écrire ça. 
Patrick, de, Witt. Witt c’est W-i-t-
t ? » 

« Oui. Et deWitt en un mot » 
« Tu m’avais aussi parlé d’un livre 

d’une moine bouddhiste… » 
« Ah oui ! Pema Chödrön. » 
« Oui, c’est ça. C’était quoi le titre 

déjà ? Je vais l’écrire aussi. » 
« Conseils d’une amie pour des temps 

difficiles. » 
« Je pense que ça pourrait m’aider à 

passer au travers. » 
« Possible. Chaque chapitre du 

livre est une sorte d’enseignement 

de la philosophie 
bouddhiste. Je viens 
de finir le chapitre 
sur le non-espoir. » 

« Le non-espoir ? » 
« Oui. Ce que 

Pema Chödrön dit 
– enfin, ce que je comprends de ce 
qu’elle dit- c’est qu’en ayant tou-
jours espoir que les choses changent, 
que la douleur, le doute ou le mal-
heur disparaissent, on fuit le 
moment présent, on ne reste jamais 
avec nous-mêmes et on cherche des 
béquilles qui vont nous aider à vain-
cre tous ces malaises, à tout contrô-
ler et à obtenir un sentiment de 
sécurité durable. Mais pour les 
bouddhistes, ce sont des façons de 
penser irréalistes. La vie, c’est un 
flux qui change constamment; notre 
existence est fondamentalement 
impermanente. Il faut accepter cette 
réalité, se détendre dans l’ambiguïté 
et la précarité de l’instant présent. 
C’est en cultivant ce non-espoir 
qu’on arrive, selon eux, à avoir 
confiance, à ne plus avoir peur et à 
avoir de la compassion envers nous-
mêmes. » 

« Mmmm. Plus facile à dire qu’à 
faire. » 

« En effet. Mais comme elle le dit : 
Le renoncement à l’espoir c’est le 
début du commencement, c’est la 
façon de vivre à fond le moment 
présent et d’avoir de la joie dans 
notre vie. » 

« Ouais. On aurait tous besoin 
d’un peu plus de joie dans notre vie 
en ce moment… » 

« Bye, maman. » 
« Bye. »
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Horizontal 
1-   Elle est riche en amidon. 
2-   Même lettres, mais pas même mot (pl). 
3-   Semblable - D'avoir - Prénom. 
4-   Monceau - Sillon.                                                       
5-   Vieux téléphone public - En début de compte. 
6-   Direction - Mesure ou peuple - Côté. 
7-   Périmées.                                                                 
8-   Sert à mesurer le temps - Ricané - Pronom. 
9-   Exprime l'admiration - Se servent de. 
10- Jeux africains - Tient tête.                                      
11- Ancien loup - Drôle de sens. 
12- La jeter c'est accuser - Grillée.

Vertical 
1-   Douce, c'est l'ipomée - Parcelle de terre. 
2-   Spectacle solo. 
3-   Sert à mélanger - Meilleure froide. 
4-   Magnésium - Condition - Duper. 
5-   Érathème - Cocktail à base de rhum. 
6-   Gratin de pommes de terre. 
7-   Fleuve au pays de Brecht. 
8-   Thulium - Moindre en qualité. 
9-   Espace économique européen - palmier 
      - Molybdène. 
10- Répondez s'il-vous-plaît - Champion 
      - Quote-part. 
11- Aide à fixer les teintures - Renversant. 
12- Terminaison - Manque de connaissances.

par Odette Morin, mai 2020Solution page 24

MOTS CROISÉS Odette Morin

Par Odette Morin 

Placez dans la grille la première let-
tre de la réponse de chaque énigme. 
Vous obtiendrez ainsi le mot ou le nom 
recherché. 
1 – De jouvence, elle redonne la jeunesse. 
2 – Rond, Carré, Long, Bleu, Caché, en 

Cœur, il y en a plusieurs au Québec. 
3 – Son eau est stagnante. 
4 – Une algue surnommée « laitue de 

mer ». 
5 – Ondulation produite à la surface de 

l’eau. 
6 – Permet le passage des navires entre 

deux plans d’eau de niveau différent. 
Mot (ou nom) recherché : Finit par se jeter 
dans la mer.. 

 
1 – Prénom de l’écrivain britannique 

Dickens. 
2 – Prénom de l’acteur et cinéaste britan-

nique Olivier (sir). 
3 – Prénom de la mère d’Élisabeth 1e. 
4 – Sainte martyrisée à Cologne. 
5 – Prénom de la comédienne et metteur 

en scène québécoise Filiatrault. 
6 – Prénom du comédien et mélomane 

québécois Fruitier. 
Mot (ou nom) recherché : Prénom du 
compositeur Debussy.
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Conversation au temps 
du confinement

Je ne vous le cache pas, je suis 
inquiet. Ma gardienne heureuse-
ment ne se tient pas à 2 mètres de 
distance sociale de moi, toutefois 
elle garde avec précaution ses dis-
tances de ses semblables. Mais que 
va devenir le lien à 2 mètres de dis-
tance ? 

Je me questionne. Que va deve-
nir le lien ? Car le lien c’est aussi 
du toucher. Le lien est composé 
d’attachement. Mais pour s’atta-
cher, faut sentir, faut caresser, faut 
ressentir, toucher la peau. La 
petite bête en dedans de l’humain 
a besoin de contacts physiques 
sans quoi elle périclite. Bref, com-
ment développer des liens sans 
toucher ? Sans être touché ? 

Tous les bidules, écrans, télé-
commandes, améliorent peut-être 
la communication, mais assuré-
ment altèrent les relations 
humaines. Quand on commu-
nique par écran ou par SMS, 
comme tout le monde le fait 
depuis deux mois, la relation 
humaine se dégrade, elle s’abîme. 
La preuve : quand ma gardienne 
est là-dessus, j’ai beau miauler 
pour de l’attention, elle fait sem-
blant de m’écouter. Alors vous 
savez quoi, j’ai trouvé un truc 
imparable : je me couche sur ses 
bras. Là, je l’ai pour moi tout seul. 

Boris Cyrulnik dit qu’après 
chaque catastrophe, il y a une 
explosion de relations, d’associa-
tions, de lieux de dialogue. Selon 
lui, ça va développer l’attache-
ment. C’est toujours le même 
principe : quand l’environnement 
est dangereux, la famille redevient 
le havre de la protection. 

Je me demande comment celui-
ci sera authentifiable sans le tou-
cher ? Swami Prajnanpad disait en 
substance : « Vous ne vivez pas 
dans LE monde, vous vivez dans 
votre monde ». C’était déjà vrai 
avant la catastrophe où chacun 
imposait sa vision de l’existence à 
l’autre et vivait figé dans des 
croyances et certitudes, véritables 
barreaux de vos prisons mentales. 
Ça l’est d’autant plus maintenant 
que le gouvernement, notre pays, 
le Premier Ministre nous enjoi-
gnent de ne plus vivre le monde, 
donc de ne plus se toucher, de 
vivre dans nos mondes, emprison-
nés. 

Certes, vous allez me dire vous 
aviez déjà de moins en moins de 
contacts humains avant l’épidé-
mie. On est passé à un poil, nous 
autres félins, de ne plus être cares-
sés du tout. Les informations 
découlant des recherches vétéri-
naires et des études sur ce virus 
indiquaient de prendre ses précau-
tions avec les animaux de compa-
gnie. Fiou ! Heureusement que ma 
gardienne nourrit sa conscience 
d’informations. Elle ne m’a pas 
abandonné, contrairement à mes 
confrères et consœurs européens 
abandonnés à cause de la peur et 
l’ignorance. 

Cette crise nous montre que 
nous ne sommes pas séparés les 
uns des autres, même lorsque 
nous vivons séparément. Je prie le 
grand dieu des chats pour que les 
humains réapprennent à s’aimer et 
de faire preuve de compassion.

J’ai peur qu’il n’y ait plus d’Autre

LA CHRONIQUE 
d’Halo

Sandra Friedrich

halo@journaldescitoyens.ca

NDLR : Nos deux cinéphiles Lyne Gariépy et Joanis Sylvain sont reçus gra-
cieusement au cinéma Pine de Sainte-Adèle tous les mois, mais les salles 
de cinéma étant fermées, pour le mois d’avril, ils offriront leurs commentaires 
d’un gars et d’une fille sur le même film vu sur Netflix.

Synopsis : À sa mort, un 
vieil homme laisse sa for-
tune à sa nouvelle aide-soi-
gnante qui se retrouve 
entraînée dans une sombre 
histoire de tromperie et de 
meurtre. Pour survivre, elle 
devra remettre en cause les 
motivations de chacun, y compris 
celles de son entourage. 

Netflix-fille - Un film typique des 
whodunit, dans lequel, au cours du 
récit, des indices sont fournis au 
spectateur qui est invité à déduire 
l’identité du criminel avant que la 
solution ne soit révélée. Un thriller 
au format tout de même classique. 
Le film nous fait passer un bon 
moment, et on se prend au jeu à 
chercher le coupable, malgré 
quelques incohérences. L’idée est 
bonne et la solution suffisamment 
originale et satisfaisante pour le 

spectateur. Camila Mendes 
est à sa place dans le rôle 
principal, et tire bien son 
épingle du jeu. Mention 
spéciale à la maison qui a 
capté mon attention ! 7,5 
sur 10. 

Netflix-gars - Scénario intéressant. 
Quelques bonnes intrigues, mais 
quelques-unes plus boiteuses. J’ai 
bien aimé le début du film, qui 
ouvre sur une scène d’action, 
quoique le film retourne ensuite à 
un rythme plus lent. Les acteurs 
sont bien, mon préféré étant Elliot 
Gould, dans le rôle du vieil 
homme. Sacha Alexander s’est aussi 
démarquée dans le rôle de la détec-
tive, perspicace, comme se doivent 
de l’être les détectives. J’ai bien 
aimé la maison, et je l’aurais bien 
habité, malgré le meurtre qui s’y est 
déroulé ! 6.5 sur 10.

Mensonges et trahisons 
Sortie : 30 avril 2020, sur Netflix, Dangerous Lies. Thriller, drame, poli-
cier. Américain. Réalisateur : Michael Scott. Interprètes : Camila Mendes, 
Jessie T. Usher, Jamie Chung, Elliot Gould.



D’entrée de jeu, ce n’est pas 
demain la veille que la pandémie 
sera résorbée. Nous devons prévoir 
au minimum un an. Alors tous les 
aménagements « pandémies » qui 
seront faits dans les sentiers de plein 
air doivent être valides pour passer 
au moins un hiver.  

Le 5 mai, les gestionnaires des cinq 
organismes qui gèrent des sentiers de 
plein air sur le territoire de la Ville de 
Prévost ont été réunis par cette der-
nière pour coordonner et élaborer les 
actions nécessaires permettant la 
réouverture des sentiers en période 
de pandémie. Elles devaient se baser 
sur un suivi strict des recommanda-
tions de la santé publique. En 
résumé, ce sont des méthodes pour 
favoriser, voire implémenter la dis-
tanciation de deux mètres dans les 
sentiers. Les pistes de solutions pro-
posées étaient : 

• les sentiers sens uniques pour évi-
ter les rencontres dans un sentier 
étroit;  

• les méthodes de rencontre dans 
un sentier étroit à deux sens, i.e. 
sortir du sentier d’au moins deux 
mètres ou faire face à la forêt et se 
couvrir le visage; 

• les sentiers dédiés à seulement 
une activité pour séparer les acti-
vités qui se font à des vitesses dif-
férentes, c’est-à-dire cyclistes et 
marcheurs;  

• les consignes pour les cas spé-
ciaux, c’est-à-dire une longue pas-
serelle à double sens; 

• l’affichage des consignes de distan-
ciation dans les sentiers et aux 
points d’accès, en faire des rappels; 

• la production d’une carte 
« Pandémie » des sentiers mon-
trant la direction de la circulation 

et la rendre disponible le plus lar-
gement possible, c’est-à-dire aux 
accès et sur internet; 

• la fermeture des aires d’observa-
tion ou de détente pour éviter les 
regroupements. 

Le 11 mai, la Ville de Prévost pré-
sentait par résolution du conseil, le 
calendrier d’ouverture des parcs, 
espaces verts et terrains de jeu en 
quatre phases. Seul les deux pre-
miers seront présentés ici : 

Première phase  
• Le parc régional de la Rivière du 

Nord (mardi 19 mai); 
• Le parc linéaire du P’tit Train du 

Nord avec les stationnements inci-
tatifs P5 et P6 (samedi 16 mai); 

• Certains parcs municipaux et 
espaces de loisirs privés (samedi 
16 mai); 

Deuxième phase : 
• Les sentiers du Haut-Saint-

Germain / Forêt Héritage (23 
mai); 

• Le parc de la Coulée (23 mai); 

• Le parc des Falaises (23 mai); 
• La Réserve naturelle Alfred-Kelly 

(date selon la Municipalité de 
Piedmont). 

Il est à noter que ces ouvertures 
sont conditionnelles à ce que les ges-
tionnaires aient démontré la mise en 
place des consignes de base émises 
par les autorités de la santé 
publique. Cette mise en place de 
l’affichage par les bénévoles et/ou les 
employés des organismes devraient 
débuter le 20 mai et se terminer le 
22 mai. De plus, les dates indiquées 
sont, comme toutes les prévisions 
durant cette pandémie, sujet à révi-
sion sans préavis.  

Une coopération inter-municipale 
entre le service des Loisirs de la Ville 
de Prévost et celui de la Munici-
palité de Sainte-Anne-des-Lacs a été 
établie pour coordonner les actions 
et faire une réouverture concertée. 
Dans la MRC des Pays-d’en-Haut, 
la SOPAIR a consulté ses orga-
nismes membres. Au moment d’al-
ler sous presse, ces derniers atten-
daient l’émission d’un document 
contraignant de la Santé publique 
sur les mesures à implanter dans les 
sentiers.

450-431-5061

 

 
 

Assurance invalidité, 
quelques définitions 

Plusieurs d’entre vous bénéfi-
cient d’une assurance collective 
au travail qui couvre souvent 
les médicaments, l’hospitalisa-
tion, les soins de santé et par-
fois les soins dentaires. 

Cette assurance comporte ha-
bituellement un volet assu-
rance-vie et une assurance 
invalidité de courte et/ou 
longue durée, qui vous versera 
un pourcentage prévu de votre 
salaire (celui-ci se situant géné-
ralement entre 60 et 80 % de 
votre salaire brut). 

Cette assurance invalidité de 
longue durée, comme son nom 
l’indique, vous versera des pres-
tations au moment où vous 
serez considéré comme invalide 
au sens de la définition conte-
nue dans votre contrat d’assu-
rance. 

Attention, la définition d’in-
validité peut varier dans le 
temps. 

En effet, dans plusieurs cas, 
vous recevrez des prestations 
pour les 24 premiers mois (ou 
une autre période fixée par 
votre contrat d’assurance) si 
vous êtes invalide et incapable 
à cause d’un accident ou d’une 
maladie d’accomplir toutes les 
tâches de votre emploi habituel. 

Ordinairement, après cette 
période de 24 mois, la défini-
tion d’invalidité change et de-
vient moins généreuse. La 
définition pourrait être la sui-
vante : vous êtes invalide si vous 
êtes incapable à cause d’un ac-
cident ou d’une maladie d’oc-
cuper tout emploi que vous 
seriez en mesure d’occuper 
selon vos qualifications, votre 
instruction et votre expérience. 

À ce moment, l’assureur 
pourra cesser de vous indemni-
ser si vous ne répondez pas à 
cette définition large d’invali-
dité. Il sera alors utile de 
consulter votre avocat afin de 
vérifier si vous êtes en droit de 
recevoir des prestations et quels 
sont les moyens pour les récu-
pérer s’il y a lieu. 

Notez aussi que si vous dé-
missionnez de votre emploi 
pendant que l’assureur vous 
verse des prestations, il pourra 
cesser ses versements, cette 
cessation d’emploi mettant bien 
souvent fin à votre contrat 
d’assurance et au bénéfice des 
couvertures qui y sont prévues. 

Avant de poser un geste qui 
pourrait porter à conséquence, 
n’hésitez pas à communiquer 
avec votre avocat qui pourra 
vous conseiller en toute 
connaissance de cause. 

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi en 
vigueur et ne peut être reproduit sans autorisation.

Voici donc un rosé ma-
gnifique produit par le Do-
maine Saint-Jacques sur le 
millésime 2019. La couleur 
très pâle rappelle les rosés 
de Provence, mais la com-
paraison quoiqu’avanta-
geuse s’arrête là. Les rosés 
du Québec sont des vins 
qui n’ont pas besoin de se 
comparer, ils sont excel-
lents et méritent amplement leurs 
places sur vos tables.   Donc, un rosé 
pâle avec des arômes de fruits des 
champs, en bouche, ce vin est sec, 

l’acidité est vive et tout en équilibre, 
un magnifique vin pour l’apéro, 
mais aussi en gastronomie comme 
avec un homard vapeur et beurre 
blanc (éviter l’ail). Domaine Saint-
Jacques 2019, IGP Québec, rosé à 
15,95 $ (1142744). 

Plus près de nous, le jeune vigno-
ble d’Oka, La Cantina, nous propose 
son pinot noir, issu de jeunes vignes 
situé sur les coteaux de l’Abbaye et 
le Calvaire d’Oka. Les vendanges 
manuelles permettent de bien sé-
lectionner les baies qui iront macé-
rer à froid pendant cinq jours pour 

ensuite faire une fermen-
tation en inox puis un 
vieillissement de dix mois 
en fûts de chêne français 
pour en augmenter la 
complexité et l’intensité. 
La couleur est très pâle, 
les arômes de fruits noirs 
très mûrs avec quelques 
notes de torréfaction 
nous invitent à continuer 
notre exploration. Un vin sec avec 
une acidité vive typique du pinot 
noir. Idéal pour les viandes blanches 
comme une escalope de veau al li-

mone ou des crevettes grillées. Can-
tina 2018, IGP Vins du Québec à 
24,95 $ (139529410). 

Bluepearl nous invite à savourer 
son prêt-à-boire avec comme base 
le gin BleuRoyal et le bon dosage 
d’eau tonique. Ce savoureux Gin 
Tonic débute avec une jolie couleur 
rose violacée, au nez, les arômes de 
genièvre et de citron. En bouche, le 
côté sucré rivalise très bien avec 
l’acidité et l’équilibre est parfait. Un 
apéro tout à fait charmant offert en 
paquet de quatre 
canettes de 236 
ml. BleuRoyal 
Gin Tonic (4 x 
236ml) à 15 $ 
(14398849). 
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Fièrement Québécois

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS
Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Et pendant ce temps… Une belle occasion de découvrir ou redécouvrir les produits qué-
bécois. En ces temps difficiles, la découverte se fait autrement, et le monde du vin n’y 
fait pas exception. Alors, continuons à faire nos achats avec le panier bleu, même avec 
Bacchus.

Ouverture des sentiers de plein air 

Ça ne sera pas comme avant !
Anthony Côté – L’ouverture éminente des sentiers de plein 
air dans la région oblige les gestionnaires des sentiers à 
réfléchir à leur responsabilité dans la sécurité des randon-
neurs en temps de pandémie. Ce ne sera pas comme avant 
pour encore longtemps !

Depuis 1978 l’élevage des porce-
lets de lait est actif à la ferme qui 
abrite environ 1000 bêtes, incluant 
les maternités. La vie quotidienne 
d’une ferme nécessite la mise en place 
d’une discipline constante, que ce 
soit pour l’entretien ou la distribu-
tion des aliments. Il n’y a que la pas-
sion pour soutenir ce travail de tous 
les instants et de toutes les situations 
qui peuvent survenir, depuis la gesta-
tion à la naissance de 15 à 20 porce-
lets par truie, pendant leur dévelop-
pement et jusqu’à l’abattage. Toute 
l’organisation de la ferme tourne 
autour de cette vie grouillante. 

L’alimentation des porcelets compo-
sée de lait, presque devenu crème, est 
l’élément majeur qui en fait une 
viande délicate et goûteuse.  

En 2004 une réorganisation de la 
ferme lui a donné un nouveau souf-
fle. Avec les années, les fils Alexandre 
et Nicolas, ainsi que leur partenaire 
Bernard Giguère, sont devenus des 
éléments importants dans les activi-
tés quotidiennes de l’entreprise et ils 
en ont repris la direction. Il faut dire 
que la passion n’a pas quitté les 
parents, maintenant à la retraite, qui 
aiment bien passer du temps à la 

ferme surtout en ces temps difficiles 
de la COVID-19. Loin de baisser les 
bras, cette situation leur a permis de 
développer un marché qui s’adresse 
maintenant à tout le monde. Ils 
offrent des coffrets de différents pro-
duits de porcelets de lait composés de 
bacon, côtes levées, burger bacon, 
viande hachée, saucisse, etc. On peut 
commander en ligne gaspor.com ou 
via Facebook, nous réalisons la livrai-
son dans différents secteurs où vous 
pouvez cueillir vos commandes pla-

cées en ligne à la boutique de Saint-
Jérôme.  

La Ferme Gaspor de Prévost illus-
tre bien la détermination de nos 
gens, qui s’appliquent à viser les 
hauts niveaux de qualité d’un pro-
duit, sans faire de bruit. Prévost est 
fière de compter cette entreprise dans 
sa communauté, qui rayonne depuis 
plus de trente ans, avec le soutien des 
grands chefs de restaurants haut 
de gamme ! 

Gaspor 

Une ferme qui se démarque à Prévost
Lise Pinard – Marc Aubin et son épouse Céline Brosseau 
ont canalisé leur passion dans l’élevage des porcelets de 
lait. Initiés dès leur jeune âge à l’élevage porcin et des 
études en horticulture et zoologie les ont préparés au fil 
des ans à ce qu’est devenu Gaspor : une entreprise qui a 
fait sa marque auprès des restaurateurs en quête de qua-
lité, mais aussi dans les Caraïbes et au Japon.



À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  

 F L E U V E  
 

1 – Fontaine 
2 – Lac 
3 – Étang 

   1  2  3  4  5  6  

 C L A U D E  
1 – Charles 
2 – Laurence 
3 – Anne 

Mots croisés - Odette Morin

4 – Ursule 
5 – Denise 
6 – Edgar  

    
Concours 

Charade__________________________________________________ 

À la recherche du mot perdu_______________________ 

Qui suis-je ? ____________________________________________ 

Mai 2020

Nom -------------------------------------------------------------------- 

Ville -------------------------------------------------------------------- 

Âge -----------------------------  Tél.------------------------------------

Charade  

- Mon premier - longue pièce de 
bois destinée à porter une voile ou 
un drapeau.   

- Mon deuxième - boisson faite de 
feuilles infusées; le … vert est très 

populaire au Japon. 
- Mon troisième - une ville por-

tuaire du Brésil reconnue pour son 
carnaval. 

- Mon tout - désigne toutes ma-
tières utilisées pour la construction, 
la fabrication.

 Placez dans la case appropriée, la pre-
mière lettre de la réponse de chaque 
énigme, vous obtiendrez ainsi le mot re-
cherché. 

1  2  3  4  5  

❑ ❑ ❑ ❑ ❑  
1 – L’alpinisme, le ski, le golf, le hockey 

en sont. 

2 – Organe de l’ouïe. 
3 – Établissement d’études supérieures 

que l’on fréquente après le cégep. 
4 – Proche parent du poivron, son goût 

est brûlant. 
5 – La belle saison. 
Mot recherché- Bouillon agrémenté 
de divers ingrédients.

À la recherche du mot perdu

Qui suis-je ?  
Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis un État (pays) d’Europe de l’Est sur la mer Noire. 
2 – Après la Russie, je suis le plus vaste pays d’Europe. 
3 – Je compte près de 50 millions d’habitants et ma capitale est Kiev.

COUPON-RÉPONSE

RÉPONSES D’AVRIL 2020 
CHARADE : 
Fa – Mille – Hier = Familière 

MOT RECHERCHÉ : 1  2  3  4  5  
                          M A T I N  
1 – Métro 
2 – Aéroport 
3 – Train 
4 – Île 
5 – Nuit 
Qui suis-je ? Pays-Bas (Le royaume des)

Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu les bonnes réponses 
et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Toutes les réponses y 
seront aussi publiées. Le concours est ouvert à tous les jeunes (18 ans et moins) des 
municipalités desservies par le Journal, c’est-à-dire : Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne, et les fac- 
similés sont acceptés.

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses 
Le concours DÉFI continue comme d’habitude, mais la bibliothèque étant fermée, vous 
devez envoyer vos trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de 
même que votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca. Vous 
pouvez aussi envoyer votre coupon de participation ou simplement vos trois réponses par 
la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, 
J0R 1T0  

La gagnante 
du DÉFI 

d’avril est 
Mika 

Leckman, 
11 ans de 

Prévost.

4 – Ulve   
5 – Vague 
6 – Écluse  

Odette Morin 
Amusez-vous et courez la chance de gagner, tous les mois, une 
carte-cadeau d’une valeur de 30$ à la librairie Renaud-Bray en 
participant au concours DÉFI. 

L’asperge potagère est la version 
cultivée et bien élevée de l’asparagus 
officinalis qui est une plante vivace 
originaire d’Eurasie. Cette plante 
produit une pousse savoureuse nom-
mée « turion ». Après la récolte, celui 
(turion) que l’on a laissé au champ 
devient une plante majestueuse, telle 
une fine dentelle pouvant atteindre 
1,5 mètre de hauteur. Ses branches 
viendront, au cours de l’été, enjoliver 
nos bouquets de fleurs coupées. 
Après les têtes de violon, l’asperge est 
un des premiers légumes à apparaître 
au printemps. L’asperge nous 
enchante par son goût, mais aussi par 
la variété et la quantité des nutri-
ments qu’elle contient. 

- L’asperge contient les vitamines 
A, C, E, K*, les vitamines du 
groupe B (B1, B2, B3), particu-
lièrement la vitamine B9 (folate). 

- Elle est riche en minéraux dont le 
potassium, le phosphore, le cal-
cium, etc. 

- Le ratio entre ses fibres solubles et 
insolubles est particulièrement 
bien équilibré et fait de l’asperge 
un excellent régulateur du transit 
intestinal. 

- L’asperge est faible en calories, 
moins de 30 par 100 g (entre 6 et 
8 asperges moyennes ou une 
quinzaine de petites). 

- Elle contient environ 4 g de glu-
cides (sucre) par 100 g, lesquels 
sont concentrés dans la pointe. 

- Elle est aussi diurétique, donc elle 
augmente l’élimination urinaire. 

- L’asperge contient des composés 
phénoliques et des caroténoïdes 
aux propriétés antioxydantes et 
plusieurs autres substances aux 
effets bénéfiques sur la santé. 

* Les personnes qui prennent des anticoa-
gulants doivent surveiller leur apport quo-
tidien en vitamine K. 

Les différents types d’asperges 

- L’asperge blanche a été butée 
comme on le fait avec les endives. 
Elle ne voit pas la lumière, donc 
elle ne développe pas de chloro-
phylle. Elle doit être pelée, car sa 
peau est coriace. 

- L’asperge blanche à pointe pour-
pre, dont seulement la pointe a vu 
la lumière. Elle doit aussi être 
pelée.  

- L’asperge verte, dont il existe 
maintenant plusieurs variétés, 
pousse à la lumière. La peler est 
facultatif. 

- L’asperge pourpre, qui devient 
verte à la cuisson, pousse elle aussi 
à la lumière. La peler est facultatif. 

Choix, préparation et cuisson 
Les asperges fraîches sont bien fermes 
et les écailles de leur pointe sont bien 
refermées sur la tige. Il faut éviter les 
asperges ridées et jaunâtres ou pré-
sentant de la viscosité à la pointe 
(début de décomposition). Il faut 
d’abord les laver, idéalement en les 
agitant dans un bol d’eau, ce qui aide 
à déloger le sable qui pourrait se trou-
ver dans la pointe. L’extrémité infé-
rieure des asperges est toujours 
coriace et il faut l’éliminer. On peut 
les peler et couper de 3 à 6 cm de la 
base, mais pour moi, le meilleur 
moyen est de les plier (entre 4 à 8 cm 
de la base) jusqu’à ce qu’elles cassent. 
Avec cette technique, pas besoin de 
peler les asperges vertes (ou pour-
pres). Les blanches, par contre, doi-
vent toujours être pelées. Cuire les 
asperges est très facile et rapide. Fini 
le temps où l’on nous disait de les 
faire cuire debout, dans une casserole 
spéciale pendant (ouf!) 10 minutes! 
On les met sur un feu vif, dans un 
cuiseur à la vapeur en bambou ou 
dans une poêle à frire avec pas plus de 

1 centimètre d’eau. Dès que la 
vapeur monte ou que l’eau boue, on 
compte 1 minute de cuisson et le 
tour est joué ! Si l’on ne les mange pas 
aussitôt, on les refroidit à l’eau glacée, 
puis on les égoutte sur un linge de 
cuisine. On les incorpore à nos 
salades ou autres recettes. Pour les 
servir en accompagnement, on les 
réchauffe brièvement à la vapeur ou à 
la poêle avec quelques gouttes d’eau 
ou un peu de beurre ou d’huile. 
Grillées au four ou sur le gril, elles 
sont délicieuses ! 

Asperges grillées au parmesan 
Pour 4 personnes – Les asperges peu-
vent être mélangées à des morceaux 
de poivrons, de courgettes, d’oi-
gnons, etc. 

Ingrédients 
- Asperges, 12 à 16 lavées, essorées, 

partie inférieure coupée 
- Huile d’olive, 15 ml (1 cuil. à 

soupe) 
- Vinaigre balsamique, 5 ml (1 cuil. 

à thé) 
- Mélange d’épices cajuns ou pou-

dre d’ail, d’oignon ou de cari, etc. 
(facultatif ) 

- Ail frais haché, 1 à 3 gousses 
(facultatif )  

- Sel et poivre 
- Parmesan (ou romano) fraîche-

ment râpé, au goût (au moins ½ 
tasse) 

Préparation 
Vous n’avez qu’à mélanger tous les 
ingrédients (sauf le parmesan) et à 
faire cuire le tout sur le gril (entre 3 et 
5 minutes) ou sur une plaque dans 
un four très chaud (435o F une 
dizaine de minutes). Il ne vous reste 
qu’à déposer les asperges sur un joli 
plat de service et à les saupoudrer de 
parmesan. 

Bon appétit !

Avec Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.ca

L’asperge est un légume exceptionnel pour plusieurs rai-
sons. D’abord, on peut la manger avec les doigts, ce qui plait 
aux petits et aux grands. Elle nous séduit avec son goût rap-
pelant à la fois l’artichaut, la noisette, le pois frais… Elle 
nous étonne par sa polyvalence et le nombre de recettes 
qu’elle nous inspire. 

L’asperge

24                                                                                                              Le Journal des citoyens — 21 mai 2020

Entraide et complicité au sein du CISSS 

Des visières pour les employés
Grâce à l’initiative d’une équipe du service d’aides tech-
niques en déficience motrice du Centre intégré de santé et 
de services sociaux (CISSS) des Laurentides, des visières de 
protection sont désormais fabriquées au Centre de réadapta-
tion en déficience physique de la rue Boyer à Saint-Jérôme.

Ces visières contribueront à l’ap-
provisionnement d’équipement de 
protection pour les employés du 
CISSS des Laurentides. 

L’équipe du service d’aides tech-
niques a décidé de créer un prototype 
inspiré du concept initial développé 
en début de pandémie par le Centre 
de réadaptation Marie-Enfant du 
Centre hospitalier universitaire 
Sainte-Justine. Après avoir obtenu 
l’approbation de l’équipe de préven-
tion et contrôle des infections du 
CISSS des Laurentides, l’équipe a pu 
aller de l’avant avec sa fabrication. 

Ces visières sont fabriquées à partir 
de couvertures transparentes pour 

documents à boudiner et d’autres 
matériaux habituellement utilisés 
pour la confection d’orthèses. Au 
cours du dernier mois, 1800 visières 
ont été offertes pour le personnel soi-
gnant du CISSS des Laurentides. 
L’équipe, fière de sa contribution, 
entame désormais sa production 
pour une nouvelle commande de 
5000 visières. 

Pour Rosemonde Landry, prési-
dente-directrice générale du CISSS 
des Laurentides, cette action démon-
tre l’entraide et la complicité au sein 
du CISSS.



Diffusions Amal’Gamme
Billets à la bibliothèque Jean-Charles-Des Roches et en ligne sur www.diffusionsamalgamme.com. Info: 450 335-3037 ou direction@diffusionsamalgamme.com

Spectacles à la salle Saint-François-Xavier, 994, rue Principale, Prévost 

Les « takes » (prises de son) en 
musique se comptent parfois par 
dizaines et c’est ce qui constitue 
l’énorme différence entre le spectacle 
et le studio; en effet, lorsqu’on 
écoute un CD, c’est toujours impec-
cable puisque le musicien a pu 
reprendre le passage technique diffi-
cile tant qu’il n’est pas satisfait. Cette 
façon de travailler ne s’applique 
cependant pas pour la musique 
orchestrale et les enregistrements 
« live », et ce pour des raisons évi-
dentes. 

En ces temps troubles où la priorité 
bien légitime est de protéger notre 
santé et celle des autres, je vous incite 
une fois de plus à adoucir vos mœurs 
(et à calmer votre anxiété, s’il y a 

lieu) grâce à la pratique musicale, de 
quelque niveau que ce soit. Parlant 
d’anxiété, je parle par expérience, 
étant un hypocondriaque notoire, 
dès que je touche un instrument, 
j’arrive toujours à calmer mes 
inquiétudes et à passer un bon 
moment; belle motivation pour pra-
tiquer davantage en cette période où 
la plupart d’entre nous avons un 
agenda très aéré. 

Bien sûr, la musique se consomme 
de plusieurs façons et le fait d’écou-
ter et de regarder les autres (amateurs 
ou pros) contribue à notre bien-être. 
Ne nous privons pas de cette offre 
quasi illimitée d’accès à cet art aux 
mille facettes, n’est-ce pas fascinant 
de voir tout le monde s’y investir sur 

les plateformes numériques, ama-
teurs comme professionnels; allez-y, 
lancez-vous ! 

Mais… car il y un mais, cette dis-
ponibilité et cette gratuité ne doit 
pas nous faire oublier que des mil-
liers, sinon des millions d’artistes 
sont présentement privés de leur 
principale source de revenus, alors, 
de nouvelles stratégies de diffusion se 
créent. De grâce, soutenez ces 
artistes que vous aimez tant en ache-
tant leur musique, en n’annulant pas 
vos abonnements, en ne réclamant 
pas le remboursement de vos billets 

qui seront honorés dès que la situa-
tion le permettra. Consultez les sites 
de vos diffuseurs régionaux et parti-
culièrement celui de Diffusions 
Amal’Gamme; abonnez-vous, réser-
vez des billets, achetez les CD ou la 
musique en ligne de vos artistes 
locaux, nationaux et internationaux, 
ils le méritent bien. C’est vital pour 
eux, faites-vous plaisir. 

Toute l’équipe d’Amal’Gamme 
s’active à vous préparer une saison 
2020-2021 de grande qualité, nous 
sommes impatients de vous retrou-
ver cet automne.

2731, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
450-335-1777     www.podiatre-prevost.com

Nos services 
Douleurs aux pieds 

Analyse 
biomécanique 

Orthèses plantaires 
sur mesure 

Soins de pieds 
 

Soins pour diabétique 

Ongles incarnés 

Mycoses 

Verrues plantaires 

Examen par 
échographie 

Laser et beaucoup +

Tout pour la santé de vos pieds !

Dre Mary-Jil Coudé  •  Dre Camille Giroux 
Dre Magali Brousseau-Arcand 

PODIATRES

prenez rendez-vous 
maintenant !

PRENEZ SOIN DE VOS PIEDS

Disponibilités 
en soirée

Aucune référence 
médicale nécessaire 

Reçu émis 
pour assurances
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Avancée remarquable pour 
la profession de podiatre  

Le 1er mai dernier signifiait 
une date importante dans 
l’histoire de la podiatrie au 
Québec. De nombreuses an-
nées se sont écoulées depuis 
que l’Ordre des podiatres du 
Québec s’est attaqué au dos-
sier de la prescription de mé-
dicaments. La podiatrie est 
considérée comme une jeune 
profession au Québec même 
si elle existe déjà depuis plus 
de 100 ans aux États-Unis 
(d’où l’appellation DPM men-
tionnné ci-bas). Nous avons 
alors assumé plusieurs com-
bats afin de nous faire recon-
naître. Oui, nous sommes des 
« docteurs » en podiatrie, avec 
une formation universitaire, 
mais le « vieux » règlement 
des années 1980 ne tenait 
pas en compte les compé-
tences des podiatres dits 
DPM (doctor in podiatric me-
decine). Nos médicaments 
n’étaient alors qu’une énu-
mération au lieu d’être consi-
dérés par classe. Donc, dès 
qu’un nouveau médicament 
arrivait sur le marché, nous 
ne pouvions pas l’utiliser. 
Ceci fut un grand sujet de 
frustration et une aberration 
dans notre système de santé, 
qui veut maintenant minimi-
ser le recours au médecin à 
ce qui leur est essentiel. Avec 
la nouvelle loi, ce temps est 
révolu.  

Dorénavant, votre podiatre 
pourra prendre en charge 
toutes les prescriptions 
concernant les affections de 
votre pied. Il pourra vous 
prescrire un antibiotique si 
cela est nécessaire, tous les 
antifongiques appropriés à 
votre condition et encore… 
Mais, avec de grands pou-
voirs arrive de grandes res-
ponsabilités. Nous n’avons 
pas obtenu ce droit en cla-
quant des doigts.  

Tous les podiatres du Qué-
bec ont dû faire plusieurs 
heures de formation en phar-
macothérapie avec les don-
nées scientifiques les plus à 
jour afin d’être aptes à pres-
crire adéquatement selon les 
règles de l’art. Les compé-
tences de tous ont même été 
validées par le biais de deux 
examens obligatoires.  

D r e  Brousseau-Arcand,  
Dre Coudé et Dre Giroux, po-
diatres sont fières de pouvoir 
utiliser leurs nouvelles com-
pétences pour le traitement 
de vos affections.

Deslauriers & Robert Lalande 
A U D I O P R O T H É S I S T E S

2731, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
450-335-1777 

www.podiatre-prevost.com
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Benoit Guérin – Le lac Marois 
à Sainte-Anne-des-Lacs, probable-
ment entre 1905 et 1910. La muni-
cipalité de Sainte-Anne-des-Lacs était 

alors connue sous le nom de Lac Ma-
rois, le plus grand lac des environs. 
La carte postale est identifiée à tort à 
Shawbridge. Contrairement à la si-

tuation d’aujourd’hui, il n’existe que 

quelques maisons en nombre très li-

mité autour du lac. 

Si vous avez des informations à 
partager, communiquez avec moi à 
bguerin@journaldescitoyens.ca

Le lac Marois, à Sainte-Anne-des-Lacs

La musique au temps du Corona 

Prise deux
Raoul Cyr 

Vous comprendrez que mon sous-titre : prise deux, ne fait 
pas référence au baseball, considérant la difficulté de reti-
rer le frappeur au premier… tout en respectant la distance 
de deux mètres.
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LISE PINARD • tél. : 450 335-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 11 000 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  450-335-1678 

Prochaine tombée, 
le 8 juin 2020, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Les frères jumeaux Pierre-Olivier et Marc-André Raymond dirigent depuis le 25 
mars dernier l’établissement Les Moulins La Fayette, à Prévost, bien installé dans 
leur nouveau local du Faubourg de la Station. Depuis leur tendre enfance, c’est à 
Saint-Jérôme que la famille les a vu grandir. Avec un père homme d’affaires, ils ont 
vite compris qu’un jour ils seraient leur propre patron. Leur formation académique 
en administration, doublée d’un titre comptable, puis des passages en cabinet comp-
table et en entreprise les ont bien préparés à prendre le collier de la 
boulangerie/pâtisserie. La fibre familiale du service à la clientèle s’ajoute à tous ces 
éléments de réussite. 

Fabriqués depuis le centre de production de Mirabel, qu’ils détiennent avec papa 
Raymond, les produits Les Moulins La Fayette leur sont familiers, puisqu’ils sont 
la troisième génération à exploiter une boulangerie/pâtisserie. Ceux qui s’affairent 
dans ce vaste atelier ne laissent aucun doute sur les préparations artisanales et le 
suivi des recettes éprouvées et reconnues par les grands de la boulangerie et de la 
pâtisserie. 

Ces jeunes entrepreneurs et leur associée Marie-Laure Ruffenach, reconnue pour 
son expérience dans le domaine de la boulangerie/pâtisserie, comme nous tous, 
n’avaient pas vu venir la COVID-19, mais n’ont pas baissé les bras. Ils sont toujours 
très reconnaissants de l’accueil des Prévostois qui sont vite devenus des habitués de 
la boulangerie. Que ce soit pour la variété des pains, des viennoiseries, la pâtisserie et 
même les chocolats, tout en proposant sandwiches et autres aliments au menu de 
leur cuisine d’appoint. Au moment où l’ensemble du monde de la restauration 
pourra accueillir la clientèle dans le restaurant, la boulangerie Les Moulins La 
Fayette sera sans doute le rendez-vous des familles et des amis pour passer un bon 
moment à l’intérieur ou sur la terrasse, par beau temps ! Aujourd’hui, on s’en tient 
aux consignes de sécurité pour mieux protéger tous et chacun. 

L’implication communautaire fait également partie des valeurs de la famille 
Raymond. 

Le père est très connu à Prévost par son implication, depuis près de trente ans, 
dans la protection et la valorisation de la rivière du Nord. Un projet qui lui est cher 
et qu’il a bien voulu transmettre à ses fils. 

Pour des produits de boulangerie/pâtisserie de qualité, un service courtois et cha-
leureux, sur place ou sur commande.

PERSONNALITÉS DU MOIS

Pierre-Olivier et Marc-André 
Raymond  

Les Moulins La Fayette  
À vos masques !

Un nouvau marché !

Terre à soi - Des masques sur place ! 
Notre magasin général écologique est bien présent face au 
COVID-19. Le premier lot de 2000 masques protecteurs s’est vite 
écoulé ! Grâce à un nouvel arrivage, ils sont toujours disponibles en 
ligne ou en magasin.

TERRE À SOI
magasin général écologique

TERRE À SOITERRE À SOI
magasin général écologiquemagasin général écologique

3029B, boul. du Curé-Labelle, Prévost    450 335-3325  
www.terreasoi.ca

À vos pots de miel !

Miel de la Garde, nouvelle formule ! 
Depuis quelques années déjà, vous êtes nombreux à avoir adopté la 
tradition de venir remplir vos pots de miel à la miellerie du Miel de la 
Garde pour vos réserves de l'année. Compte tenu du contexte actuel, 
la miellerie doit revoir un peu la formule habituelle. 

Pour les personnes qui désirent réserver leur miel biologique, il est possible de le faire et de 
réserver en ligne sur notre site Internet une quantité variant de 4 à 6 kg. Cette année, les 
journées de remplissage n'auront toutefois pas lieu. Voici plutôt la formule proposée : 
1. Rendez-vous sur le site Internet Miel de la Garde pour commander votre miel. 
2. On vous préparera le miel dans de petits seaux de 2 kg. Ceux-ci seront pratiques pour 

des remplissages ultérieurs. 
3. Puis vous pourrez récupérer votre commande au kiosque éphémère installé sur place 

lors d'une des deux journées de cueillette (dimanche 20 septembre ou lundi 12 octobre, 
entre 10 h et 16 h). 

Edith et Simon tiennent à vous remercier pour votre compréhension et votre soutien des 
producteurs locaux. Ils sont d'ailleurs maintenant présents sur le panier bleu. 

info@mieldelagarde.com ou 450-335-1086

3020, boul. du Curé-Labelle, Prévost               450 335-9110 
www.lepontvert.com

Les Moulins La Fayette , 3029A, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
450 335-1100

Épicerie Le Pont vert 
Un marché de fraîcheur locale pour l’été ! 
Dès la mi-juin, un marché extérieur de légumes et fruits locaux 
s’installera en façade de l’épicerie Le Pont Vert. Le marché sera 
ouvert 7 jours sur 7*. Vous pourrez profiter de la fraîcheur des 
produits locaux, cueillis et livrés chaque matin. Suivez la page 
Facebook de l’épicerie afin d’en connaître davantage. 
*Le marché sera fermé le dimanche si le gouvernement du Québec 
maintient les fermetures obligatoires des commerces de dimanche.

COUPS de       de mai
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CHRONIQUE 
VÉTÉRINAIRE 

À portes closes  
Jamais je n’aurais cru effectuer des exa-
mens vétérinaires sans la présence du pro-
priétaire. Évidemment, il arrivait à 
l’occasion de procéder ainsi. Or maintenant, 
c’est toute la journée, et ce, depuis près de 
sept semaines.  

L’annonce gouvernementale spécifiant 
que nous pouvions rester « ouverts » pour les 
soins d’urgence essentiels a été un soula-
gement pour nous. Toutefois, cela a de-
mandé un effort considérable pour 
effectuer du jour au lendemain un rema-
niement complet de notre logistique quo-
tidienne afin de respecter les nouvelles 
normes de santé publique.  

La décision de ne plus rencontrer la 
clientèle en personne a l’avantage de res-
pecter la distanciation sociale, mais de 
complexifier le cours d’une consultation.  La 
prise de renseignements à travers un cellu-
laire, les demandes préalables pour effec-
tuer des procédures, la surveillance de 
l’animal durant tout le temps d’attente des 
tests afin d’éviter les contacts, l’explication 
à distance d’une maladie complexe avec un 
propriétaire pris dans un stationnement en 
pleine action et finalement l’annonce de 
plus en  plus fréquente de mauvaises nou-
velles... L’aspect humain en a pris un sale 
coup dans ces instants difficiles où la dis-
tance ne nous permet pas toujours de saisir 
votre émotion et où l’empathie voyage dif-
ficilement le long d’un fil. 

Après quinze années de pratique, je peux 
affirmer que je connais assez bien mon mé-
tier. Et sincèrement, je n’ai jamais été au-
tant affectée de pratiquer. Gérer des 
urgences et des cas lourds toute la journée  
est très demandant. Nous n’avons pas été 
préparés à cela. Être un vétérinaire généra-
liste a l’avantage d’amener une routine va-
riée. Dans un contexte régulier, l’urgence 
occasionnelle se marie à la vaccination pré-
ventive, à la chirurgie, aux suivis  de méde-
cine interne et quelquefois aux euthanasies. 
Oui, il y a des journées plus occupées, mais 
dans l’ensemble tout s’équilibre. Actuelle-
ment, nous pratiquons une médecine in-
tense cas après cas sans répit. Dans une 
saison où nous sommes habituellement 
déjà fortement occupés, mon horaire n’a ja-
mais été autant rempli de problèmes médi-
caux sévères. Chaque cas prend plus de 
temps, la demande est massive. Compara-
tivement aux centres d’urgence où de nom-
breux vétérinaires s’occupent à tour de rôle 
des urgences et l’achalandage, et que les 
équipes sont beaucoup plus nombreuses, 
nous, nous ne sommes que deux; la tech-
nicienne et le vétérinaire.  

Deux personnes qui doivent orchestrer 
un roulement efficace et sécuritaire. Qui 
désinfectent, vont chercher le patient à la 
voiture, l’examinent, interagissent par télé-
phone avec un client quelquefois impatient 
du retard et frustré d’être laissé à l’extérieur, 
mettent en place les tests, établissent un 
plan de traitement et recommencent... 
Heureusement que nous avons un person-
nel non médical qui nous aide à nettoyer 
tous les instruments et les pièces que nous 
utilisons après chaque utilisation ! Et que 
fait-on des cas dits moins urgents ? Je vous 
le confirme: ils continuent d’exister ! Étant 
toutefois dans l’impossibilité de les voir, ce 
sont alors des appels et des photos à pro-
fusion que l’on doit gérer quotidiennement. 

Cela dit, je ne sais pas encore combien 
de temps je devrai travailler avec un équi-
pement de protection étouffant, que je de-
vrai me méfier du pelage et que je devrai 
continuer à me laver les mains au point 
qu’elles brûlent, mais j’aime mon métier et 
je n’ai jamais eu autant de fierté à être une 
vétérinaire. Alors, si je peux me permettre, 
soyez indulgents envers nos délais et des 
difficultés à obtenir la ligne téléphonique. 
Car comme toujours, nous avons le souci de 
veiller à prendre le temps qu’il faut avec 
chaque patient. Nous ne sommes pas dans 
une situation facile et nous ressentons tous 
une certaine insatisfaction à vivre ces mo-
ments difficiles, mais avec patience et com-
préhension, nous passerons tous à travers 
cette épreuve.  

Dre Valérie Desjardins, m.v.

CHRONIQUE

E

L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

Festival des Arts de Saint-Sauveur 

Son rendez-vous numérique

Elle présentera exceptionnelle-
ment 10 solos conçus par 10 choré-
graphes sur les musiques de 10 
compositeurs québécois, liés par la 
crise de la COVID-19 et les boule-
versements qu’elle entraîne. 

Elle sera exceptionnellement 
numérique et plus accessible que 
jamais au Québec, au Canada et à 
l’étranger, tout en restant attachée à 
Saint-Sauveur. Cet été, chaque 

semaine, vous verrez des capsules 
signées par le réalisateur Louis-
Martin Charest qui nous offriront 
une fenêtre sur le cheminement et 
le travail des artistes.  

Vingt artistes, vingt créations, 
d’une seule voix s’élèveront pour 
affirmer que l’art est le miroir de la 
société dans laquelle il existe et peut 
s’épanouir, même dans des circons-
tances exceptionnelles. 

Voici les cinq premiers duos 
• Daina Ashbee / Alejandra 

Odgers 
• Marie Chouinard / Louis 

Dufort 
• Guillaume Côté / Éric Cham- 

pagne (interprète musical : 
Yannick Nézet-Séguin) 

• Anne Plamondon / Cléo 
Palacio-Quintin 

• Crazy Smooth / Marc Hyland 

Restez à l’affût ! 
Ce projet de création évolue et se 
concrétise au fil du temps. Nous 
vous invitons à visiter régulière-
ment le site web festivaldesarts.ca 

afin d’en apprendre davantage sur 
ce magnifique projet et de décou-
vrir les artistes impliqué(e)s au fur 
et à mesure de leur dévoilement.

L’édition 2020 du FASS sera exceptionnelle. Elle repo-
sera sur une collaboration entre Guillaume Côté et 
Yannick Nézet-Séguin, le Festival des Arts de Saint-
Sauveur et l’Orchestre Métropolitain. Elle renforcera 
leur soutien à la création en danse et en musique.

Écouter des documentaires : il y en 
a d’excellents sur Téléquebec.tv dont 
L’apprenti autiste, et L’écran roi.  

Découvrir un nouvel artiste musi-
cal, ou revisiter l’œuvre d’un artiste 
que vous avez adoré et quelque peu 
oublié. Revoir des spectacles en ligne 
et des entrevues. Je suggère le groupe 
rock : The National. 

Lire l’œuvre complète d’un auteur 
qu’on aime (ou la relire !). Je compte 
revisiter les œuvres de Zola et de 
Marguerite Yourcenar. Les classiques 
et les livres d’époque nous rappellent 
moins notre quotidien, car comme 
cette partie de l’histoire est déjà 
écrite, et qu’il n’y avait pas de 
COVID, cela nous évite de remar-
quer tous les manquements aux 
règles de distanciation sociale. 

Voir ou revoir des films québécois, 
en allant sur aimetoncinema.ca. 
Nouveau site créé par un regroupe-
ment de 21 distributeurs indépen-
dants, où sont répertoriés près de 

1000 films. La plateforme ne permet 
pas la location directe de films, mais 
elle orientera les cinéphiles vers diffé-
rentes sources de diffusion, que ce 
soit directement chez les distribu-
teurs ou sur les plateformes comme 
Netflix, Amazon Prime ou Crave.  

Écouter des séries, ce mois-ci, je 
conseillerais des séries d’époques, ou 
fantastiques. Je vous conseille donc : 
Outlander (le chardon et le tartan). 
Les aventures de Claire, une infir-
mière de la Deuxième Guerre mon-
diale, mariée, qui se retrouve acci-
dentellement propulsée en pleine 
campagne écossaise de 1743. Elle y 
fera la rencontre de Jamie, jeune 
Highlander, mais surtout elle y verra 
les dessous de l’histoire lue dans les 
livres prendre vie devant ses yeux. Sur 
tou.tv. 

Romance et action – Tiré des livres 
du même nom. Le premier épisode 
n’est pas représentatif de la série, car 
beaucoup plus romancé que la suite, 

où le mélange action et amour est 
plus équilibré. Magnifiques paysages 
et décors. Bon moyen de découvrir 
l’histoire. Sur Netflix et tou.tv. 

Howards end – Le changement 
de paysage social dans l’Angleterre du 
début du XXe siècle à travers le 
prisme de trois familles : les intellec-
tuels et idéalistes Schlegel, les riches 
hommes d’affaires Wilcoxe et la 
classe ouvrière des Bast. Sur tou.tv.  

The alienist – À l’époque victo-
rienne, un tueur laisse derrière lui les 
corps mutilés d’enfants. Le Dr Laszlo 
Kreizler, spécialiste des maladies men-
tales, mène l’enquête épaulée de John 
Moore, illustrateur criminel, et Sara 
Howard, la première femme à faire 
son entrée dans l’univers très masculin 
de la police. Cœurs sensibles s’abste-
nir. Intéressant et glauque. Décors et 
costumes parfaits. Sur Netflix. 

Victoria – Les jeunes années de la 
vie de la reine Victoria, de son arrivée 
sur le trône à l’âge de 18 ans, en pas-
sant par ses premiers émois et son 
mariage avec le prince Albert. À voir 
pour les anglophiles et les fans d’his-
toire. Sur tou.tv extra. 

Vikings – Scandinavie, à la fin du 
VIIIe siècle. Ragnar Lodbrok, un 
jeune guerrier viking, lassé des pil-
lages sur les terres de l’Est, se met en 
tête d’explorer l’Ouest. Il défie son 
chef, Haraldson, en construisant une 
nouvelle génération de vaisseaux. La 
saga se poursuit avec sa progéniture. 
Action et découverte du monde scan-
dinave. Un monde en soi. Beaux 
rôles féminins. Violence. Sur History 
channel. 

The Great – À venir, le 15 mai 
sur hulu. L’ascension d’une jeune et 
idéaliste demoiselle de 16 ans qui 
arrive en Russie pour un mariage 
arrangé avec l’imprévisible empereur 
Pierre III. Rêvant d’amour et de dou-
ceur de vivre, Catherine II est 
confrontée dès lors à un monde dan-
gereux, dépravé et barbare. 
Déterminée à changer les choses, il 
ne lui reste qu’à tuer son mari, 
contrer l’église, dérouter les militaires 
et rallier la Cour à sa cause. 

Peu importe le médium ou l’œuvre 
choisie, je vous suggère d’éviter celles 
qui traitent de la grippe espagnole, si 
vous ne voulez pas que notre nou-
velle réalité vous revienne en pleine 
figure à travers l’histoire !

Quoi regarder durant le confinement, ou le semi-confinement ?
Lyne Gariepy 

Plusieurs personnes sont encore en confinement, alors 
que d’autres le sont partiellement, mais comme nous 
sommes tous censés rester à la maison, voici quelques sug-
gestions pas trop coûteuses pour occuper son temps sans 
avoir l’impression de le perdre.
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Marché IGA Famille Piché 
2635, boul. du Curé-Labelle - Prévost

Commande téléphonique : 
450-224-4575, poste 305 

Commande internet: iga.net

De 25% à 30% de rabais 
sur le galet de format 
petit et moyen ! 
(certaines conditions s’appliquent)


